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PROLOGUE


 


 


Jamie Lin passa la
porte de son dojo, qui claqua doucement derrière elle. Un manteau de neige,
épargné par l'effervescence urbaine, habillait les trottoirs du centre de
Portland. Les réverbères dessinaient des ombres étirées sur le bitume, parfois
troublées par les phares des voitures nocturnes. Malgré l'heure avancée, Jamie avançait
d'un pas sûr, visible à travers les volutes de son souffle cristallisées par le
froid.


Son allure
trahissait une discipline de fer, sa posture impeccable et chaque geste pondéré.
À trente-et-un ans, Jamie avait voué une grande partie de son existence à l'art
du combat—les promenades solitaires nocturnes auraient pu effrayer certaines,
mais elle n'était pas du nombre. Ces rues lui étaient familières et elle savait
se défendre. À quoi bon gaspiller de l'argent pour un taxi ?


Elle fouilla dans la
poche de sa veste et en sortit ses écouteurs qu'elle se mit à ajuster. La
musique débuta et elle se retrouva enveloppée dans sa bulle, coupée du silence
nocturne ambiant. Les airs l'emportaient loin de la fraîcheur de la nuit et
vers les événements du jour.


L'entraînement avait
été un succès. Elle repassait mentalement chaque technique, s'évaluant avec
rigueur, son autocréativité en éveil. La justesse de ses coups de pieds, la
fluidité de ses enchaînements, la maîtrise de sa respiration—chaque aspect
s'affûtait jour après jour, se raffinant au fil des heures investies avec
persévérance pour atteindre l'excellence dont elle rêvait depuis son premier
pas sur le tatami.


En marchant vers
chez elle, Jamie décomposait encore son entraînement, classant dans un coin de son
esprit ce qui nécessitait amélioration. Cette concentration était presque
méditative ; le rythme de ses pas s'accordait à celui de la musique qui berçait
ses oreilles. Chaque souvenir d'un signe d'approbation de son maître augmentait
sa confiance—un hochement discret valant plus que toutes les louanges.


Absorbée par ses
réflexions sur le chemin qu’elle connaissait par cœur, Jamie ne prêtait aucune
attention à la nuit qui l'entourait. Ses pas ralentirent en approchant de chez
elle, où le crissement léger de la neige sous ses semelles ponctuait la
tranquillité environnante. Soudain, un frôlement attira son attention malgré la
musique.


Subtil, presque noyé
dans le fond sonore urbain mais distinct—une anomalie qui aiguisa
instantanément ses sens.


Elle ôta un écouteur
qui se balança contre sa poitrine et scruta attentivement la rue faiblement
éclairée pour y détecter toute activité suspecte. Les lampadaires projetaient
des ombres sur le sol gelé sans rien révéler d'anormal; l'endroit semblait
désert. Une ride d'inquiétude barra son front alors qu'elle envisageait
l'origine du bruit — peut-être un chat égaré ou une feuille chahutée par le
vent. Elle demeura immobile un moment suplémentaire à l'écoute mais aucun autre
bruit ne perturba le calme.


Écartant ses appréhensions
comme infondées, Jamie remit son écouteur et reprit sa route avec la ferme
intention d'être aux aguets jusqu'à ce qu'elle franchisse le seuil sécurisant
de sa demeure.


Arrivée devant sa
maisonnette triplex aux confins du centre-ville portlandais, elle déverrouilla
la porte avant d'y pénétrer dans une quiétude rassurante. En contraste
chaleureux avec le froid extérieur, un soupir lui échappa.


Mais au moment
d'accrocher sa veste, elle fut stoppée net par quelque chose d'invisible.
Surprise, Jamie recula reflexivement tout en portant instinctivement les mains
à hauteur de visage.


Elle sentit une
résistance inattendue — des filaments collants agrippant fermement sa peau.
L’angoisse monta lorsqu’elle prit conscience de ce qu’elle avait rencontré :
une toile d’araignée ; cependant, pas une quelconque toile — une structure
gigantesque s'étalant sur toute l'envergure du couloir et sans commune mesure
avec les ouvrages délicats des arachnides habituellement nichés dans les
recoins de son foyer.


Bon sang ! murmura
Jamie, le dégoût mêlé d'alarme. Son cœur battait la chamade tandis qu'elle
tentait de se défaire des fils de soie s'accrochant à elle. Ils l'enveloppaient
telle une linceul. Comment en était-elle arrivée là ?


Elle examina les
recoins obscurs du couloir, son pouls s'emballant face à l'invasion. Des toiles
de diverses tailles et consistances pendaient telles d'étranges tapisseries,
leurs filaments scintillant faiblement à la lumière tamisée filtrant à travers
les stores clos. Plusieurs araignées massives, aux mouvements méthodiques,
renforçaient leurs refuges de soie, ignorantes de l'humaine pétrifiée par
l'horreur.


— D'où
viennent-elles ? chuchota-t-elle, stupéfaite par ce retournement totalement
irréel de sa soirée. La raison lui dictait d'attendre le matin pour contacter
un exterminateur, mais le dégoût qui montait en elle la poussait à agir sans
attendre — pour purifier son sanctuaire de cette présence cauchemardesque.


Maîtrisant son envie
de se débattre, Jamie détacha méticuleusement les restes de toile accrochés à
sa veste. Elle avait besoin de nettoyer cette substance collante sur ses mains
; rien que d'y penser lui donnait des frissons. Avec précaution, elle se
dirigea vers la cuisine, évitant les plus grandes toiles dressées comme des
pièges en travers du passage.


Arrivée dans la
cuisine, son agitation croissante la rendit moins attentive. Un fil solitaire
effleura sa joue et elle le repoussa dans un mouvement paniqué. Dans sa
précipitation, elle heurta son écouteur avec son coude et celui-ci tomba au
sol, mettant fin à la musique dans son oreille droite. L'absence soudaine de
mélodie était troublante et dans le silence qui s'installa, elle perçut — un
léger bruissement, une perturbation discrète rompant le calme de son
appartement.


Son entraînement aux
arts martiaux affûta ses sens. Elle se retourna vivement, scrutant les ténèbres
pour localiser la source du bruit. Son cœur tapait si fort qu'il masquait tous
les autres sons sauf celui du froissement presque imperceptible derrière elle.


Avant qu'elle ne
puisse pivoter ou adopter une position défensive, des bras puissants
l'étreignirent par derrière. Elle sentit le froid du métal contre la peau
sensible de son cou et une peur inconnue jusqu'alors la submergea. Son instinct
lui intimait de riposter, de se libérer, mais la lame menaçante promettait une
réaction rapide et sanglante.


— Chut.. siffla une
voix contre son oreille, assez proche pour qu'elle sente le souffle chaud sur
sa peau.


Jamie ouvrit la
bouche pour hurler mais une douleur fulgurante jaillit à la base de son crâne
coupant court à son cri naissant. Le monde bascula, les couleurs se fondant
dans l'obscurité et ses genoux fléchirent alors qu'elle sombrait dans
l'inconscience.


—--










CHAPITRE
UN


 


 


Dans l'exiguïté du
cabinet médical, Fiona Red du FBI faisait les cent pas avec nervosité; ses
doigts entremêlés trahissaient une tension inhabituelle chez elle. Un
bourdonnement discret émanait des appareils médicaux alentour. Elle s’arrêta
devant le médecin et plongea ses yeux implorants dans les siens.


— Docteur Keller..
commença-t-elle d'une voix où transparaissait une certaine urgence qui
contrastait avec sa fermeté habituelle, j'ai clairement entendu Joslyn
prononcer mon nom.


Le Dr Keller observa
Fiona par-dessus ses lunettes avec un air impénétrable. Les mains jointes
devant lui semblaient former un rempart sur le bureau parmi le désordre
ambiant.


— Mademoiselle Red..
répondit-il calmement sans terminer sa phrase, adoptant un ton sceptique malgré
lui.


— Je vous en prie,
croyez-moi. L'appel de Fiona résonnait, telle une lueur d'espoir à laquelle
elle se raccrochait désespérément. Elle se pencha vers l'avant, scrutant le
visage du médecin à la recherche d'un signe de conviction.


Le Dr Keller soupira
et s'affaissa dans son siège, son geste paraissant envahir l'exiguïté du
bureau. Depuis des mois, Fiona avait retrouvé sa sœur aînée Joslyn, disparue
pendant dix ans — capturée par le sinistre Daniel Grove qui avait fait tant
d'autres victimes, retenue dans une maison abandonnée. Quand Fiona avait
finalement secouru Joslyn avec l'appui du FBI et de son coéquipier Jake,
celle-ci était méconnaissable. Dix années de séquestration l'avaient réduite au
silence et effacé presque toute son essence.


Mais c'était toujours
Joslyn. Récemment, dans la nuit, Fiona avait entendu sa voix. Joslyn murmura
son nom. Depuis, rien. Et Fiona peinait à convaincre son entourage que cet
instant était bien réel. Ce n'était pas leur première conversation à ce sujet
et sans doute pas la dernière.


— La condition de
Joslyn est fragile, déclara le médecin avec une nuance de détachement
professionnel. Elle a été profondément traumatisée. Il arrive que des patients
retrouvent temporairement l'usage de la parole dans ce genre de situation.


Un frisson de
soulagement traversa Fiona à cette idée que tout cela n'était pas le fruit de
son imagination — que sa sœur avait véritablement brisé le silence.


— Toutefois,
continua le Dr Keller en modérant ses propos, cela ne présage pas qu'elle
recouvrera son état antérieur rapidement, ni même si cela arrivera un jour. Ces
épisodes peuvent être ponctuels.


Chacun de ses mots
alourdissait la réalité que Fiona devait affronter, chaque syllabe apportant
son lot d'inquiétudes supplémentaires. Elle acquiesça doucement, assimilant
l'étendue de cet avertissement. Sa sœur était encore engagée dans un combat
dont l'issue demeurait incertaine.


Fiona poussa un
soupir et s'assit fermement sur la chaise saisissant les accoudoirs; le cuir
frais lui procurait une sensation apaisante.


— Je suis consciente
de votre prudence, murmura-t-elle faiblement. Mais je ne peux m'empêcher de
penser.. qu'il faudrait que je sois davantage là pour elle. Si ma présence et
ma voix peuvent aider Joslyn à retrouver les siens, alors je dois rester près
d'elle autant que possible.


Le Dr Keller lui lança
un regard empreint d'une douce empathie, mettant de côté sa réserve
professionnelle pour un instant. Il reconnaissait les liens indéfectibles qui
unissent des sœurs et l'appel silencieux pour une guérison qui semblait faire
écho aux murs immaculés de la chambre d'hôpital.


— Vous pouvez venir
voir Joslyn autant que vous le souhaitez durant les heures de visite. Nous
avons observé combien votre présence la calme.


Les yeux de Fiona
brillèrent brièvement d'espoir malgré les incertitudes qui les entouraient.
Elle se pencha plus près comme pour mieux saisir cette autorisation et la
transformer en permission tacite de veiller inlassablement sur sa sœur.


— Cependant,
reprit-il calmement mais avec fermeté, il est essentiel que vous ne mettiez pas
votre vie en suspens pour autant. Vous avez des obligations et même si votre
dévotion vous honore, il faut aussi prendre soin de vous-même. Il marqua une
pause, laissant ses paroles imprégner l'esprit de Fiona avant d'ajouter :
Joslyn ne voudrait pas que vous abandonniez votre propre existence pour elle.
Son rétablissement pourrait être long.


Ces mots étaient un
rappel subtil : il existait un monde au-delà des murs d'hôpital — un monde où
elle était plus qu'une gardienne dévouée ; un monde requérant aussi son
attention. La détermination de Fiona vacilla légèrement; elle hocha lentement
la tête en reconnaissant la pertinence du conseil du docteur. Ainsi
apprenait-elle le difficile équilibre entre répondre aux besoins de sa sœur et
gérer sa propre vie ; entre ses responsabilités d'agent fédéral et sa vie aux
côtés de Jake. En se levant, elle sentit le poids des recommandations du
médecin peser sur ses épaules comme un fardeau qu'elle apprendrait
progressivement à porter avec grâce.


— Merci, docteur,
souffla-t-elle.


Le cœur lourd, Fiona
quitta le bureau du Dr Keller. L'odeur d'antiseptique omniprésente dans les
couloirs de l'hôpital aiguisa ses sens. Son rôle d'agent du FBI l'appelait.
Pourtant, l'idée de s'éloigner de Joslyn lui déchirait l'âme, telle une flamme
attirant un papillon.


Elle s'enfonça dans
le labyrinthe des corridors, le son feutré de ses talons sur le linoléum se
mesurant à la distance qui la séparait de sa sœur. Dossiers à étudier et
preuves à examiner attendaient sur son bureau — autant de tâches qui
pâlissaient face aux fragments d'espoir suscités par les paroles murmurées par
Joslyn.


Arrivée devant la
chambre hospitalière, Fiona s'arrêta un instant pour rassembler ses pensées. À
travers la vitre, elle aperçut Joslyn respirant paisiblement. Elle entra sans
bruit et la porte se referma avec un léger clic derrière elle.


Une lumière tamisée
émanait des moniteurs, veillant sur Joslyn dont la respiration régulière
rythmait le silence. Fiona s'avança vers le lit, ses yeux cherchant un
quelconque signe de conscience chez sa sœur.


Elle se souvint
clairement de l’instant où Joslyn avait murmuré son nom — une éphémère
reconnexion après les épreuves endurées. Mais depuis, le silence avait repris
ses droits.


— Joslyn, murmura Fiona
sans attendre de réponse. Elle contempla le visage apaisé de sa sœur, les longs
cils noirs reposant sur des joues pâles. La quiétude de Joslyn contrastait
fortement avec le tumulte intérieur que ressentait Fiona.


Cette dualité
tourmentait Fiona — partagée entre son engagement professionnel et sa promesse
personnelle de ne jamais plus abandonner Joslyn. Si sa simple présence pouvait
ramener sa sœur à eux, ne fût-ce qu'un instant, comment pourrait-elle se
résoudre à partir ?


Cependant, la
pragmatique en elle savait que l'équilibre était précaire : on ne pouvait
suspendre la vie indéfiniment.


Fiona prit place sur
une chaise près du lit, son épuisement transparaissant malgré elle.
L’effervescence de l’hôpital fit place à un calme relatif alors qu'elle se
penchait vers Joslyn inanimée.


— Je serai bientôt de
retour, chuchota-t-elle avec fermeté malgré la lourdeur de sa promesse. Elle
effleura la main de sa sœur espérant percevoir une réaction quelconque — un
miracle semblable à celui qui leur avait donné espoir.


Une larme solitaire
coula sur sa joue avant d'être absorbée par le drap blanc — silencieux
témoignage d’années d’inquiétude et d’incertitude ayant mené à ces
retrouvailles fragiles. Fiona essuya son visage du revers de la main et
renforça sa détermination face à l'affliction qui menaçait d'ébranler sa
résolution.


— Je suis tout près,
Joslyn, articula-t-elle doucement. Ses mots se voulaient être un guide pour sa
sœur égarée dans les méandres de son esprit blessé. Même dans le silence pesant
de la chambre flottait une union palpable — scellée par les souvenirs communs
et cette communication non verbale propre aux liens fraternels.


La vibration
insistante de son téléphone rompit ce moment intime ; un rappel impérieux qu'il
existait un monde au-delà de ces murs confinés. À contrecœur, Fiona lâcha la
main froide et se releva en résistant à cet appel du devoir. D’un baiser sur le
front de Joslyn elle scella une promesse silencieuse.


Après un dernier
regard chargé d'émotions vers sa sœur endormie, Fiona repassa la porte pour
rejoindre le couloir baigné d'une lumière crue et empli des sons incessants du
monde extérieur. Un souffle profond lui redonna contenance avant qu'elle ne
sorte son téléphone vibratoire : Jake apparaissait sur l'écran.


— Jake ?


Sa voix se
répercutait étrangement dans le couloir stérile de l'hôpital, rebondissant sur
les sols en linoléum et les murs de blocs de béton peints. Alors qu'elle
tendait l'oreille, elle s'engouffrait déjà dans son rôle d'agent, laissant le
masque de l'agente Red recouvrir ses traits de sœur tourmentée. Même prête à se
remettre en action, son cœur restait ancré au chevet de Joslyn, nourrissant
l'espoir désespéré de la voir s'éveiller.


La chaleur de la
main de Joslyn persistait dans celle de Fiona. Le téléphone lui apparaissait
glacial et impersonnel contre son oreille. Elle cligna des yeux, s'acclimatant
à la cruauté des néons.


— Red, le chef
attend notre rapport, annonça Jake, sa voix pénétrant le silence chirurgical
avec une urgence palpable. Nouvelle affaire.


Elle s'adosse au mur
frais malgré la peinture fraîche qui transperce son chemisier.


— De quoi s'agit-il
?


— Peu d'infos pour
l'instant, mais Whittaker pense que tes connaissances en entomologie seront
précieuses. Derrière le combiné, un froissement trahissait peut-être Jake
remuant des documents ou passant machinalement la main dans ses cheveux — un
signe d’anxiété qu’elle avait appris à déceler.


— Entendu, je serai
sur place au plus vite, dit-elle avec décision en se détachant du mur.


— Fi.. Tu vas bien ?
Il y avait une hésitation chez Jake, comme s'il tentait par téléphone
d’analyser ses émotions aussi consciencieusement qu'une scène de crime.


Elle marquait une
pause avant de resserrer sa prise sur le combiné.


— Je suis à
l'hôpital. Les médecins sont réservés quant à l'état de Joslyn. Elle ne s'est
pas réveillée.. Ils doutent qu'elle récupère rapidement, voire jamais.


— Diable..
murmura-t-il après un moment suspendu dans le temps. Cela me peine pour toi. Sa
voix portait sincèrement inquiétude et compassion malgré la distance du fil.
Courage, Red. On se voit très vite. Ses paroles portaient la promesse d’un
soutien inébranlable.


— Merci Jake,
réussit-elle à articuler avec fermeté malgré l'émoi qui la submergeait. Elle
appuya sur le bouton pour raccrocher et glissa le téléphone dans sa poche où sa
main demeura un instant, tentant de s'accrocher au réconfort que Jake venait de
lui procurer.


Seule dans ce
couloir hospitalier où les sons alentours se fondaient en un bourdonnement
lointain, elle ferma les yeux un instant et permit à la gratitude envers Jake
de teinter ses pensées. Il avait été témoin des épisodes les plus sombres — ses
craintes et ses faiblesses — sans jamais faillir.


Les yeux à nouveau
ouverts et emplissant ses poumons d'un souffle profond comme pour chasser
l'angoisse alentour, elle sentit sa gratitude envers lui se mêler à une
nouvelle détermination. Fiona savait qu'elle devait reprendre le dessus ; il y
avait du travail qui l'attendait et Joslyn aurait voulu qu'elle poursuive.


Jetant un dernier
regard vers la chambre maintenant derrière elle, Fiona reprenait sa marche
résolue vers la sortie. Chaque pas l'éloignait un peu plus du domaine du doute
pour la ramener dans celui des certitudes liées à son enquête. Pour un agent du
FBI comme elle, la clarté et l'ordre constitués des alliés précieux auxquels
elle pouvait se raccrocher tandis qu'elle fendait la foule hospitalière.


Passées les portes
automatiques de l'hôpital, elle était saluée par une aube claire et fraîche.
Sans se retourner, elle concentrait toute son attention sur le chemin devant
elle. Avec Jake pour allié et la voix intérieure de Joslyn comme source
d’inspiration et de courage, elle savait ce qu'il lui restait à faire.


Elle avançait vers
sa voiture où l'air hivernal semblait clarifier ses pensées confuses. Installée
derrière le volant avec assurance, les mains fermes sur celui-ci semblaient
prêtes à reprendre le contrôle. Le moteur s’éveillait avec une douce vibration
prometteuse comme pour annoncer le départ vers de nouveaux horizons.
S'échappant du parking hospitalier, elle fixa son regard vers la route qui
s'étendait devant elle, pleine d'inconnues à découvrir et de mystères à
résoudre. Le Dr Keller avait raison : Joslyn n’aurait pas toléré que Fiona
reste passive face au danger imminent menaçant quelqu'un d'autre ; c'était
maintenant à elle d’agir.










CHAPITRE
DEUX


 


 


D'un pas assuré,
Jake avançait dans le couloir immaculé du FBI, ses pas résonnant sur le sol
lustré. La lumière du matin filtrée par les stores dessinait des ombres
allongées qui s'animaient à son passage. Il était en quête de distraction,
impatient de se lancer dans une nouvelle enquête pour échapper au chaos des
derniers événements.


Sa relation avec
Lauren, désormais un chapitre clos depuis la naissance du bébé qui ressemblait
à un autre homme. Le soulagement d'apprendre que l'enfant n'était pas le sien avait
laissé un vide inattendu. Ses pensées dérivaient vers Fiona, se remémorant la
douceur avec laquelle elle prenait soin de Joslyn, sa sœur sortie d'un long
silence. L'envie d'une famille, d'un avenir avec Fiona le tourmentait, bien que
le moment ne fût guère propice. Il n'étaient tout simplement pas prêts.


La routine du
travail lui tendait les bras, une échappatoire bienvenue. Jake arriva devant le
bureau de Whittaker et frappa avec impatience.


— Entrez, lança une
voix autoritaire de l'intérieur.


Il ouvrit la porte
et pénétra dans le bureau où Whittaker l'attendait, trônant derrière un rempart
de papiers et de responsabilités, sa moustache frémissante.


— Bonjour Chef,
salua Jake sans dévoiler son trouble intérieur.


— Tucker, assieds-toi,
dit Whittaker en plissant les yeux.


Il remarqua
l'absence de Fiona à sa place habituelle.


— Red n'est pas
encore là ? interrogea-t-il avec une pointe d'inquiétude dans la voix.


— Elle va arriver,
balaya Whittaker. Nous avons un gros dossier sur les bras.


Jake acquiesça et s'assit,
se penchant en avant, prêt à recevoir les informations. Le travail était son
ancre dans ce tourbillon personnel et il était prêt à plonger tête première
dans une nouvelle enquête.


Whittaker posa un
dossier jaune sur le bureau.


— Jamie Lin, 31 ans.


Jake frissonna en
touchant les feuillets. À l'intérieur reposaient les traces glacées d'une vie
brutalement interrompue : photos saisissantes de Jamie Lin gisant sans vie sur
le sol de sa cuisine, une lumière crue accentuant le rouge sombre répandu
autour d'elle.


Un froid familier
envahit Jake qui retrouvait là des scènes déjà vues — dans ses souvenirs autant
que sur le terrain. L'image de sa propre mère assassinée lui revint en mémoire
; elle aussi avait été retrouvée dans leur cuisine lorsqu'il avait quinze ans.
Celui qui lui avait ôté la vie n'avait jamais été attrapé — c'est ce drame qui
l'avait conduit au FBI et non dans les rangs des pompiers comme le reste de sa
famille. Sa mère avait également été une héroïne à sa manière.


Il chassa ce spectre
pour se reconcentrer sur le présent.


— Ce n'est pas la
première, continua Whittaker sans percevoir la tempête intérieure de Jake.


Un second dossier
atterrit sur le bureau : Lena Chase, 29 ans. Une autre femme assassinée chez
elle dans des circonstances similaires : encore une scène sanglante dans une
cuisine où régnait autrefois la chaleur du foyer.


— Encore abandonnées
pour mourir lentement.. murmura Jake malgré lui.


— Même mode
opératoire, confirma Whittaker en scrutant Jake attentivement.


Le chef attendait peut-être
un signe quelconque mais Jake savait compartimenter ; il enfermait ses démons
personnels derrière un masque professionnel inébranlable. Son attention se fixa
sur les affaires : deux femmes fauchées en plein cœur de leur intimité
domestique en moins d'une semaine..


— Des points communs
entre les victimes ? s'enquit Jake, plongeant dans l'énigme à la recherche de
ce qui pouvait relier ces femmes.


— Elles étaient
toutes deux jeunes et en pleine forme. Jamie pratiquait les arts martiaux et
Lena était culturiste, énonça Whittaker, s'enfonçant dans son fauteuil qui
protesta. Mais rien n'indique qu'elles se connaissaient. C'est là que tu
interviens.


Jake hocha la tête,
prêt à relever le défi tacite. Cette enquête n'était pas qu'un simple
passe-temps ; c'était sa vocation. La clé pour arrêter le tueur se cachait dans
ces dossiers, et peut-être y trouverait-il aussi de quoi apaiser ses propres
démons.


Il ravala le nœud
dans sa gorge tandis que les documents devant lui se brouillaient, se mêlant à
des souvenirs qu'il aurait préféré oublier. S'efforçant de parler, il brisa le
silence :


— Pourquoi avoir
mentionné que l'expertise de Fiona en entomologie serait utile ici ?


La question, tendue
et urgente, restait en suspens quand la porte s'ouvrit avec l'énergie
caractéristique de Fiona. Haletante et les cheveux auburn en bataille
s'échappant de leur attache, elle se précipita dans le bureau.


Leurs regards
s'accrochèrent aussitôt, Jake lisant l'inquiétude sur ses traits pâles. Son
cœur se serra ; Fiona revenait certainement avec de sombres nouvelles sur
Joslyn hospitalisée. En un instant, leurs barrières professionnelles tombèrent
sous le poids de leurs peines mutuelles.


— Désolée du retard..
les embouteillages étaient chaotiques, murmura-t-elle à peine audible.


— Ce n'est rien,
Red, rétorqua Jake avec un sourire triste qui n'atteignit pas ses yeux.
L'espace semblait rétrécir avec eux deux présent, chacun portant son chagrin
comme une chape de plomb.


Fiona s'avança vers
le bureau et croisa à nouveau le regard brun de Jake. Un échange silencieux
mais intense eut lieu entre eux. Il sait.. Elle me voit tel que je suis.. Il
n'avait pas besoin d'expliquer les ombres qui obscurcissaient son regard ;
Fiona saisissait la douleur qui lui enserrait le cœur comme une poigne
glaciale.


Whittaker tendit un
dossier à Fiona qui prit place non sans malaise sur la chaise voisine.


— J'expliquais
justement à Tucker comment tu pourrais nous aider, dit-il d'une voix rauque.
Jetez un œil à la page six.


Fiona parcourut rapidement
le dossier jusqu'à la page désignée, son doigt s'arrêtant net. Jake se pencha
pour mieux voir par-dessus son épaule, sentant son cœur tambouriner contre sa
poitrine. Les photos attachées au rapport montraient une danse macabre entre la
mort et la nature.


Les toiles
d’araignées envahissaient les coins de la cuisine où Jamie Lin avait expiré son
dernier souffle ; loin des fils négligés d'une demeure abandonnée, ils
semblaient tissés avec intention. Au centre des pièges soyeux trônait des
araignées en attente.


À ses côtés, Jake
sentit Fiona se tendre ; leur respiration courte faisait écho à la sienne. Un
fugace visage maternel se superposa sur celui de la victime et il ferma les
yeux pour dissiper cette vision troublante. En rouvrant les yeux, il se focalisa
sur les gros plans — des corps blêmes et inertes drapés dans des toiles
funèbres.


— On dirait qu’elles
ont été capturées par les toiles, articula-t-il avec une assurance feinte. Qui
concevrait une mise en scène aussi morbide ?


Fiona resta absorbée
par les images, scrutant chaque détail avec une minutie forgée par des années
consacrées à étudier le monde infime des insectes. Jake admirait sa faculté à
s'immerger dans sa recherche de vérité comme un refuge contre les tumultes
personnels qui menaçaient d'engloutir son propre monde.


Jake observait Fiona
qui scrutait les photos, comptant presque dans un murmure. — Des épeires
diadèmes, conclut-elle en indiquant les images brillantes. Elles ne survivent
pas à l'hiver. Et même si certaines y parvenaient, on n'en trouverait jamais autant
dans une maison.


Le chef s'enfonça
dans son fauteuil, le cuir émettant un grincement caractéristique. Sa moustache
tressaillit quand il prit la parole. — Précisément. Nous avons d'abord pensé à
une coïncidence, mais maintenant.. Il tambourina le dossier de son siège sans
finir sa phrase.


— Un motif
récurrent, fit Jake, le mot lui laissant un goût métallique en bouche. La
cuisine de la seconde victime était une copie conforme de celle de la première
: les mêmes toiles sinistres drapées comme des voilages, les mêmes corps
inanimés piégés. Deux femmes, deux demeures, ressemblances trop frappantes pour
être ignorées.


Le regard de Fiona
quitta les dossiers pour se poser sur Jake avec sérieux. — Le meurtrier dispose
ces araignées délibérément, assura-t-elle avec conviction. Elle effleura du
doigt le bord des photos comme pour sentir la soie à travers le papier. — Mais
dans quel but ? Les épeires ne sont pas dangereuses et leur venin ne représente
pas une menace pour l'homme. Quel est le message à décrypter ? Elle secoua la
tête, ses cheveux roux glissant sur ses joues. — C'est peut-être symbolique.
Après tout, les araignées sont des prédateurs.


— C'est
spectaculaire et prémédité, ajouta Jake en cherchant à saisir la logique de
cette folie. Une démonstration de domination et de contrôle ; le meurtrier
tisse sa propre histoire tandis que chaque victime se trouve emprisonnée dans
sa toile macabre. Tortueux mais cohérent.


Le chef Whittaker
bascula en arrière, le fauteuil gémissant sous son poids. D'un geste négligent,
il passa le dernier dossier à Fiona. — Économisez vos hypothèses pour vos
rapports, coupa-t-il cassant. La scène du crime de Jamie Lin a été préservée.
J'attends que vous vous y rendiez sans tarder.


Fiona hocha la tête,
ses yeux ambrés oscillant entre Jake et le chef, consciente de l'urgence de la
situation. Elle claqua le dossier fermé, marquant silencieusement son accord
avec les directives reçues.


Jake se redressa,
sentant ses muscles endoloris par l'inactivité ; son esprit basculait déjà du
tumulte personnel à l'attention méthodique requise sur le terrain. Il croisa le
regard de Fiona et remarqua sa pâleur trahissant une récente hospitalisation.
Leur inquiétude mutuelle était palpable ; ils aspiraient tous deux à se jeter
corps et âme dans cette enquête imminente.


— On y va Red ,
dit-il d'une voix ferme malgré l'inquiétude qui l'étreignait. Il avait vu des
scènes d'horreur au cours de sa carrière au FBI mais peu rappelaient avec
autant d'acuité ce qui était arrivé à sa mère — hormis l'absence d'araignées
ici. Repoussant cette pensée, il se força à rester concentré sur l'instant
présent. Jusqu'à maintenant il avait affronté tout ce que sa carrière lui avait
lancé en plein visage — il ferait face à cela aussi.










CHAPITRE
TROIS


 


 


Fiona sortit de la
voiture et avança dans la matinée grise portlandaise. L'air vif picotait ses
joues alors qu'elle approchait de la maison de ville moderne de Jamie Lin qui
surgissait au milieu d'une ambiance morose comme un défi au désespoir ambiant.
Un ruban jaune flottait tel un macabre décor marquant un périmètre grouillant
d'agents.


— Agents Red et
Tucker , annonça-t-elle en franchissant le ruban jaune avec assurance malgré
son cœur battant plus fort face au mystère qui s'y cachait — reflet trouble de
son passé encore obscur.


— La police
scientifique attend votre signal , signala un officier en montrant la porte
ouverte où des techniciens en tenues stériles étaient prêts à reprendre leur
minutieuse inspection.


— Merci, répondit
Jake avec un professionnalisme qui contrastait avec la légèreté de ses échanges
habituels en privé avec Fiona. Ils entrèrent, leurs pas étouffés par le parquet
ciré.


L'entrée était
préservée du chaos qui régnait sûrement plus loin. Seules quelques toiles
d'araignées, fines comme de la dentelle, suspendues à un porte-manteau et
s'élevant jusqu'au plafond, témoignaient du drame. Les yeux de Fiona se
fixèrent sur les dessins complexes, scintillant faiblement dans la lumière
diffusée par la fenêtre du hall. Ces araignées tissaient leurs pièges avec une
rapidité étonnante.


— Jamie a dû les
toucher en rentrant, murmura Fiona en remettant ses lunettes. Elle s'imaginait
la scène : Jamie Lin, insouciante, effleurant ces fils soyeux, justement assez
longtemps pour que l'assassin frappe.


Fiona se pencha pour
mieux observer l'une des toiles, dont chaque fil semblait attraper un rayon de
lumière. La présence de ces créatures n'était pas un hasard ; elle se releva et
croisa le regard interrogateur de Jake.
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— Les deux victimes
vivaient seules, constata-t-il en fronçant les sourcils. C'est un acte
prémédité. Il les choisit et les espionne.


— Il connaît leurs
routines, compléta-t-elle, l'esprit grouillant d'idées. Elle se rappelait des dossiers
examinés : des vies résumées à des clich��s
et des rapports. Jamie dans son studio d'arts martiaux ; Lena à sa salle de
sport. Leurs habitudes lui avaient fourni des opportunités.


— Précisément. Il a
pris son temps pour préparer son coup, admit Jake, son ton trahissant la
construction mentale du profil du tueur. Des femmes déterminées et
indépendantes — toutes deux avaient connu une fin tragique chez elles.


L'espace semblait
soudain oppressant, alourdi par l'horreur des crimes commis entre ces murs.
Fiona lança un dernier regard circulaire ; chaque coin semblait dissimuler des
secrets inaccessibles. Leur adversaire était méthodique et patient — un
prédateur en embuscade.


— Ce n'est pas le
fruit du hasard, confirma-t-elle calmement. Chaque choix révélait une
connaissance intime de leurs cibles. Les araignées comme les meurtres faisaient
partie d'une mise en scène macabre aux détails minutieux.


Leurs regards se
croisèrent silencieusement, signe d'un consensus tacite : ils n'en étaient
qu'aux prémices. Le responsable avait un message à faire passer et il ne
cesserait sa série macabre qu'une fois celui-ci entendu clairement.


Fiona avança
prudemment vers le reste du condo en lançant un dernier regard sur le
vestibule. Elle avançait résolument, consciente du poids de sa responsabilité
symbolisé par son badge. Ils devaient dénicher ce que la police avait manqué.


— Par ici,
chuchota-t-elle à Jake.


Il acquiesça d'un
signe et scruta la pièce avant que son attention ne se tourne vers elle. Elle
indiqua l'avant du townhouse où une fenêtre entrouverte laissait danser les
rideaux au rythme de l'air frais pénétrant dans la demeure silencieuse.


— Là-haut au second
étage, elle est ouverte.


— Une erreur
classique, observa Jake à ses côtés. Bien souvent on néglige de verrouiller les
fenêtres à cet étage-là — on se sent hors de portée des dangers.


— C’est une aubaine
pour quelqu’un qui attend l’absence des occupants pour agir, songea Fiona à
voix basse alors que les rouages tournaient dans sa tête. L’assassin était là
même où ils se trouvaient présentement, élaborant son piège mortel. À cette
pensée son cœur s'emballa.


— Allons voir ça de
plus près, proposa Jake avec assurance en prenant les escaliers deux par deux
suivit de près par Fiona qui effleurait doucement la rambarde en montant.


À l'étage, la
découverte de la fenêtre en question les attendait. Un petit balcon donnait sur
la rue, accessible de l'extérieur. La pièce était d'une propreté irréprochable,
presque aseptisée, avec un espace gym méticuleusement aménagé : un coin avec un
tapis de yoga replié et de l'autre côté, une kettlebell. Sur une étagère, deux
gourdes côtoyaient une mini-chaîne stéréo.


Fiona s'avança vers
la fenêtre et examina le rebord du balcon.


— Pas facile
d'accès, mais faisable. Elle se tourna vers Jake, le regard concentré.


Jake acquiesça
doucement. Il s'agenouilla près de la fenêtre et frôla du doigt une marque à
peine visible que Fiona ne pouvait distinguer.


— Regarde ici,
dit-il en se redressant et pointant du doigt l'éraflure discrète sur le rebord
peint en foncé. — Quelque chose a été utilisé pour escalader.


Cette infime trace
était glaciale dans sa simplicité : un fragment de réalité venant confirmer
leurs théories sur ce meurtrier méthodique.


Ils jetèrent encore
un coup d’œil circulaire sur la pièce avant de la quitter.


En silence, ils se
dirigèrent vers la chambre de Jamie. L'espace personnel était parsemé d'objets
significatifs : des photographies montraient Jamie entourée d'amis et de
famille sur sa commode ; des posters d'icônes d'arts martiaux décoraient les
murs ; une collection de trophées scintillait sur une étagère.


— La deuxième
victime vivait dans une sorte de forteresse, souffla Fiona. Des femmes
indépendantes.. seules.. prises pour cibles chez elles.


Jake la rejoignit
près du lit où un livre ouvert reposait à côté d'une lampe de chevet,
témoignant des derniers moments tranquilles de Jamie avant que le drame
n'éclate.


— La prochaine
pourrait être elle, dit-il avec gravité.


Leur regard se
croisa intensément. Ils avaient conscience de l'enjeu. Il leur fallait arrêter
cet assassin avant qu'une autre personne ne subisse le même sort que Lena et
Jamie.


Le reste du condo
attestait du caractère ordonné de Jamie Lin. Tout y avait sa place : trophées
alignés avec précision, livres triés par taille et aucune vaisselle hors des
placards impeccables.


Au centre du salon,
Fiona s'arrêta, observant les subtiles toiles qui ornaient l'entrée. Jake
rompit le silence :


— Ce n'est pas qu'un
meurtrier ; il met en scène ses crimes avec ces araignées, dit-il d'une voix
basse.


— Des techniques
pour détourner l'attention, acquiesça-t-elle en ajustant ses lunettes,
songeuse. Ce tueur est malin ; il joue avec la peur et le désarroi pour mieux
régner.


— Cela pourrait
trahir une haine profonde envers celles qui savent se défendre, ajouta Jake,
crispé.


— Ou se sentir
menacé par elles, renchérit Fiona avec amertume.


Elle balaya une
dernière fois le lieu du regard à la recherche d'indices omis. Les orb-weavers
semblaient presque constituer la signature provocante du criminel.


— Terminons ici,
conclut Jake. Il fit signe à l'équipe médico-légale qui attendait patiemment.


— Soyez exhaustifs
dans vos recherches. Nous avons besoin de tous les ADN et indices disponibles.


Fiona s'adressa aux
analystes forensiques :


— Ne négligez aucun
détail.


Bien qu'elle
regorgeât d'hypothèses, elle savait que sans preuves matérielles leur enquête
ne mènerait nulle part.


Leur inspection
terminée pour le moment, elle suivit Jake vers la sortie. Dehors, le froid
matinal saisissait ; le ciel pâle dominait un air vif qui piquait les joues.
Elle serra davantage sa veste autour d'elle pour repousser le froid et le
malaise persistant après leur passage chez Jamie Lin. Elle resta silencieuse à
côté de Jake avant de capter son regard nostalgique qui semblait chercher
quelque réconfort dans l'appartement qu'ils venaient de quitter.


— Ça me fait penser
à mon enfance, confia Jake, la voix plus calme qu'à l'habitude. Les dîners en
famille, les soirées de jeux.. jusqu'à ce que tout bascule.


Le souvenir des
révélations de Jake frappa Fiona avec force. Sa mère, sans vie dans la cuisine
familiale, une image désormais ancrée dans sa mémoire et sa détermination. Une
blessure jamais complètement guérie, un chagrin qu'elle avait vu ressurgir chez
lui lors d'affaires semblables à celle-ci. Celle-ci en particulier devait le
toucher profondément ; après tout, chaque victime avait été retrouvée dans sa
cuisine.


— Cette enquête..
elle doit raviver ces souvenirs pour toi, hasarda-t-elle avec délicatesse.


Le regard de Jake se
teinta d'une vulnérabilité fugace avant qu'il ne se referme.


— Oui, ça remue des
choses. Mais je gère, Red. On a du boulot, répondit-il d'un ton ferme qui ne
parvenait pas à cacher l'ombre qui passa dans ses yeux.


Fiona hocha la tête,
bien que l'inquiétude tordît son ventre. Elle connaissait trop bien les
barrières de Jake pour insister ; certains murs étaient infranchissables. Elle
décida donc de recentrer la conversation sur l'enquête.


— Les collègues de
Jamie pourraient avoir des pistes sur ses derniers jours, proposa Jake en se
dirigeant vers leur voiture.


— Ils pourraient
nous éclairer sur d'éventuels changements dans son emploi du temps ou quelqu'un
qui aurait porté un intérêt inopportun à Jamie, acquiesça Fiona. Ils devaient
aller au-delà du périmètre jaune de la scène du crime et des murs muets de son
appartement.


— Allons à son dojo,
dit Jake avec détermination.


Fiona se plaça à son
côté, imaginant déjà les questions à poser aux connaissances de Jamie. Des
informations sur son comportement pourraient les aider à comprendre le
prédateur qu'ils pistaient — un individu s'en prenant visiblement aux femmes
indépendantes et disciplinées.










CHAPITRE
QUATRE


 


 


L’odeur
caractéristique de sueur propre et de bois ciré accueillit Fiona en entrant
dans le dojo. La lumière matinale baignait les tatamis impeccablement alignés.
Elle pouvait presque percevoir l'écho des entraînements passés, les cris
vigoureux des kiais résonnant dans l'air. C'était là que Jamie Lin s'était
épanouie dans son art martial, là où elle avait vécu ses derniers instants
avant que la nuit ne tourne au drame.


— Que puis-je pour
vous ? demanda la réceptionniste en interrompant les réflexions de Fiona.


— Agent Red, FBI, se
présenta-t-elle brièvement en exhibant son insigne. À côté d’elle, Jake fit de
même avec assurance.


— Agent Tucker,
ajouta-t-il rapidement.


Le jeune homme
derrière le comptoir blêmit légèrement et hocha la tête avec empressement.


— J'ai entendu
parler du sort de Jamie.. C'était.. une excellente élève et professeure.


Ses paroles
semblaient faibles comparées au poids du silence qui s'installa entre eux.


— Donnait-elle
régulièrement cours ici ? demanda Fiona tout en engrangeant mentalement chaque
détail.


— Pour les enfants
principalement — il désigna vaguement les tatamis — elle avait un vrai talent
avec eux.


Fiona nota ces
informations tandis que son regard s’attardait sur l'espace où seul persistait
le souvenir de Jamie Lin. Le silence contrastait avec la brutalité de sa fin
solitaire chez elle. Fiona songea aux araignées-loups abandonnées ; leurs
toiles constituaient un funeste héritage du tueur.


— Pouvez-vous nous
dire si Jamie passait beaucoup de temps ici ? interrogea Jake d'une voix douce
mais perçante.


Le réceptionniste
secoua négativement la tête avec sincérité.


— Elle était
toujours ponctuelle, souvent la première arrivée.. C'est difficile d'accepter
sa disparition, confia-t-il alors que sa voix perdait de sa force.


Fiona perçut le
tremblement dans sa voix et remarqua qu'il fuyait leur regard. La disparition
de Jamie Lin n'avait pas seulement ôté une vie ; elle avait plongé ce lieu
dédié à la rigueur et à la discipline dans le deuil. La triste réalité de la
mortalité s'imposait ici entre ces murs où ils cherchaient encore un assassin
tissant sa toile macabre.


Elle observa les
mains agitées du réceptionniste sur le comptoir.


— Pouvez-vous nous
parler davantage de Jamie ? De ses habitudes ici ? insista-t-elle.


Il hocha la tête et
prit une inspiration.


— Jamie était
intense.. Son entraînement était plus qu'une discipline physique ; c'était une
philosophie pour elle.


— Le respect et la
discipline étaient au cœur de son approche.


— Indépendante ?
s'enquit Jake, se penchant en avant.


— Absolument. Elle
prenait tout en main, ne sollicitait de l'aide qu'en cas de nécessité
impérieuse. Le réceptionniste, occupé à ranger des prospectus, évitait leur
regard. Elle dégageait cette force, comprenez-vous ? Inébranlable. Nombreux
étaient ceux qui l'admiraient pour cela.


Fiona hocha la tête,
visualisant Jamie se mouvoir avec fermeté sur les tapis du gymnase, symbole de
puissance contenue. Elle pouvait presque la voir — telle une ombre de
persévérance — marquant les cœurs et les esprits de ceux qu'elle avait touchés.


— Avait-elle
beaucoup d'amis ici ? demanda Fiona, cherchant à établir des liens dans le
réseau complexe de l'enquête.


— Un petit cercle,
mais surtout des connaissances, répondit-il. Elle était cordiale tout en
restant sur la réserve. Difficile d'entrer dans son intimité.


— Je vois, merci,
fit Fiona avec un sourire forcé. Elle percevait l'inconfort derrière ses
propos, ce mélange de respect et de distance que Jamie imposait de son vivant.


Jake sortit une
photo usée par le temps.


— Avez-vous déjà vu
cette femme par ici ? Lara Chase, lança-t-il en posant la photo sur le
comptoir.


Le jeune homme
l'examina puis secoua la tête.


— Non, inconnue au
bataillon. Désolé.


— En êtes-vous
certain ? insista Fiona, guettant un signe de reconnaissance.


— Tout à fait. Les
habitués ne me sont pas étrangers et elle n'en fait pas partie.


— Entendu, merci
quand même. Jake récupéra la photo et la glissa dans sa poche. Lara qui ne
fréquentait pas le studio resserrait leur cercle d'investigation sans pour
autant boucler toutes les pistes.


Fiona se redressa,
ses bottes crissant sur le parquet lustré du dojo. Son regard s'accrocha aux
yeux du réceptionniste — cherchait-elle la vérité ou un aveu ? — Jamie vous
a-t-elle jamais confié se sentir épiée ou suivie ? demanda-t-elle avec calme.


L'homme marqua une
pause avant de nier d'un geste.


— Non, rien de tel,
assura-t-il promptement avec conviction. Puis il s'interrompit et fronça les
sourcils comme s'il fouillait sa mémoire.


— Cela dit, il y a
eu cet individu étrange il y a quelques semaines..


— Étrange comment ?
insista Fiona en s'inclinant légèrement.


— Obsessionnel je
dirais, expliqua-t-il en jetant un coup d'œil alentour comme s'il craignait son
retour. Il voulait absolument que Jamie le coache mais elle refuse les cours
particuliers aux adultes ; elle ne travaille qu'avec les enfants. Il déglutit
péniblement avant de poursuivre : Lorsqu'on l'a refusé, il s'est emporté. Nous
avons été obligés de le mettre à la porte avec interdiction de revenir.


— Voilà qui est
intéressant.. commenta Jake dont le visage trahissait son anxiété.


— Qui était-ce ?


— Laissez-moi
vérifier dans notre base de données, fit le réceptionniste en se tournant vers
son ordinateur. Ses doigts volèrent sur le clavier alors que des clics discrets
rythmaient leur échange silencieux.


Fiona observait
l'écran où apparaissait maintenant la photo d'un homme au regard fuyant et à la
mâchoire crispée.


Victor Harmon était
inscrit en caractères gras sous l'image — un quinquagénaire aux cheveux poivre
et sel.


— Victor Harmon..
répéta le réceptionniste comme pour se convaincre lui-même.


— Merci beaucoup
pour votre aide, dit Fiona dont l'esprit assemblait déjà les pièces du puzzle.
Elle nota les rides autour des yeux de l'homme et son air résolu — un visage
marqué par la frustration et déterminé.


Jake se pencha sur
la photographie.


— Peut-on avoir une
copie ?


— Bien entendu, fit
l'employé en appuyant sur une touche. Une imprimante bourdonna et une feuille à
l'effigie de Victor Harmon en sortit peu après.


— Quelque chose d'autre
à signaler sur cet homme ? demanda Jake en prenant le papier tendu par le
réceptionniste.


— Seulement que
Jamie ne semblait pas intimidée ; agacée plutôt.. Comme si elle chassait une
mouche qui rôdait autour de son repas. Il esquissa un sourire timide avant
d'ajouter : Vous savez, elle était aussi solide qu'un roc..


Fiona hocha la tête,
balayant du regard une dernière fois la salle. Elle s'imaginait Jamie Lin
circuler parmi ses élèves avec son habituelle intensité et son engagement
total. Sa disparition brutale contrastait avec le souvenir de son esprit fort
et discipliné qui perdurait ici même. Une figure qui forçait l'admiration.


— Merci de nous avoir
aidés, déclara Jake en pliant soigneusement le document avant de le glisser
dans sa poche. Nous vous contacterons si besoin.


— Bien entendu,
acquiesça le réceptionniste, l'air grave. Nous devons tout faire pour découvrir
qui a fait ça à Jamie.


En sortant du
studio, Fiona échangea un regard significatif avec Jake. Victor Harmon se
profilait comme leur suspect principal — à eux de déterrer tout ce qu'ils
pouvaient trouver à son sujet.


—


Fiona faisait
défiler l'écran de sa tablette d'un geste rythmé, tandis que les premiers
rayons du soleil se reflétaient sur la vitre, l'éblouissant un instant. Elle
inclina l'appareil, s'en servant comme bouclier et accéda à la base de données
du FBI. À côté d'elle, Jake était immobile, les mains posées sur le volant, les
yeux fixés sur l'entrée du studio d'arts martiaux de l'autre côté du parking.


— Tu as trouvé
quelque chose ? demanda-t-il sans tourner la tête, une pointe d'espoir
transparaissant dans sa voix.


Concentrée, Fiona ne
répondit pas immédiatement. Elle fouillait méthodiquement les données
numériques concernant Victor Harmon quand un frisson la parcourut.


— C'est un
entomologiste, murmura-t-elle presque pour elle-même.


— Comme toi ?
L'étonnement perçait dans la voix de Jake.


— J'étais
entomologiste, corrigea-t-elle absorbée par sa tâche, ses doigts glissant
rapidement sur l'écran. Ses yeux s'écarquillèrent derrière ses lunettes pendant
qu'elle lisait les informations qui s'affichaient devant elle. Il travaillait
dans une serre à papillons.. mais.. Son élan fut brisé par une soudaine
appréhension.


— Mais quoi ?
insista Jake, son inquiétude se lisant clairement sur son visage alors qu'il
reportait son attention sur elle.


Elle hésita encore,
ressentant comme une trahison à livrer ce qu'elle venait de découvrir. Un des
leurs — un homme consacré à l'étude des insectes — s'était ainsi fourvoyé.


— Il a été licencié
pour harcèlement sexuel d'une collègue, annonça-t-elle d'une voix chargée de
tension.


La mâchoire de Jake
se crispa et un tic nerveux agita sa joue.


— Alors c'est
peut-être bien lui notre homme. Obsédé par les femmes et incapable d'accepter
un refus.


— C'est possible,
reconnut Fiona sachant pourtant qu'un passé trouble ne suffisait pas à établir
une preuve concrète. Elle continuait d'examiner la tablette espérant trouver
une connexion entre Victor Harmon et Jamie Lin qui dépasserait le cadre du
studio d'arts martiaux. Chaque information semblait pesante ; chaque nouveau
détail ajoutait à l'ombre opprimante qui planait au-dessus de leur enquête.


— Quoi d'autre ? reprit
Jake en préparant à démarrer le véhicule dont le moteur ronronnait doucement
sous eux.


— Rien pour
l'instant, affirma Fiona avec détermination. Elle ne baisserait pas les bras
avant d'avoir révélé tous les aspects cachés de la vie de Victor Harmon pour
rassembler suffisamment d'éléments contre lui — ou pour prouver son innocence.
Elle devait cela à Jamie Lin, à Lena Chase et aux appels silencieux de justice
qui semblaient surgir de chaque recoin de la morgue.


Délaissant l'annonce
de licenciement, elle cherchait désormais toute information sur les centres
d'intérêt personnels de Victor qui pourraient être pertinents pour leur
affaire.


— Est-ce qu'il était
passionné par les araignées ? questionna Jake en tapotant distraitement le
volant.


— Je regarde ça. La
cadence des clics sur la tablette soulignait sa concentration alors qu'elle
scrutait chaque publication disponible. Chaque détail ne faisait que confirmer
ce qu'ils savaient déjà : Victor était captivé par les papillons et non par les
araignées.


— Non, que des
papillons, conclut-elle finalement après avoir repéré un article qu'il avait
écrit sur les motifs migratoires des monarques.


— Dommage, marmonna
Jake avec frustration. Ça aurait été un lien intéressant avec ces argiopes
retrouvées sur les scènes de crime.


Fiona réfléchissait
maintenant à haute voix 


— Ou peut-être
est-ce simplement une coïncidence.. Après tout, la complexité de la nature
humaine ne se laisse pas aisément enfermer dans des catégories aussi nettes que
nous aimerions ; surtout lorsqu'il s'agit d'explorer les méandres tortueux de
l'esprit d'un meurtrier.


La question de Jake
replongea Fiona dans le vif de leur mission.


— Il dirige un bar à
smoothies non loin du studio de Jamie, chuchota-t-elle en parcourant la section
— emploi actuel » du dossier de Victor.


— Une affaire de
boissons saines.. Jamie, toujours en pleine forme, doit aimer y passer après
ses entraînements, supposa Jake d'un ton pensif.


— C'est bien
possible, acquiesça Fiona. Même si cela ne prouvait rien, la proximité était
une piste supplémentaire qui pouvait les mener à leur suspect. Et Lena a pu
elle aussi fréquenter l'endroit.


— Rendons donc une
petite visite à notre passionné de papillons. Jake mit la voiture en marche, le
moteur répondant par un ronronnement doux et régulier.


— Prête, confirma
Fiona en éteignant sa tablette. Leur esprit était déjà focalisé sur ce qui les
attendait : ils devaient avancer avec précaution et observer Victor Harmon dans
son environnement. Il était temps de déterminer si l'ex-entomologiste avait
conservé ses instincts prédateurs.
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Dès qu'ils
pénétrèrent dans le bar à smoothies, Jake sentit une atmosphère différente. Il
échangea un regard avec Fiona et nota la résolution durcir ses traits. L'odeur
des fruits frais et le brouhaha des discussions donnaient l'illusion d'une
normalité trompeuse qui n'atteignait plus leurs sens. Les clients habillés pour
le sport se détendaient sur des tabourets colorés, leurs rires s'élevant dans
l'espace comme des bulles éphémères.


Ils se frayaient un chemin
avec prudence, communiquant sans un mot. Le moment était venu — l'opportunité
d'intercepter un suspect et de démêler les fils de ses mensonges. Jake posa son
regard sur Harmon qui officiait derrière le comptoir avec une aisance
remarquable. Ses gestes étaient ceux d'un professionnel aguerri, charmants et
précis. Il possédait une présence apaisante qui semblait presque hypnotiser les
clients.


L'apparence d'Harmon
était impeccable ; chaque sourire semblait mesuré, chaque mouvement maîtrisé.
Mais Jake savait que derrière cette façade pouvait se dissimuler quelque chose
de plus sinistre — une violence qu'il avait trop souvent rencontrée se cachant
derrière une tranquillité feinte. Cette dualité lui rappelait l'affaire non
résolue du meurtre de sa mère et alimentait sa quête inlassable de justice.


Voir Harmon aussi
paisible parmi ses blenders et ses produits bio tranchait cruellement avec les
images gravées dans la mémoire de Jake : celles de deux femmes fauchées
brutalement, leur corps entouré de toiles délicates. Tout comme ces araignées
paraissaient étrangères dans leur cadre domestique, Harmon détonnait ici,
derrière le comptoir d'un sanctuaire de bien-être.


Une tension
s'accumulait dans la poitrine de Jake, comprimée comme un ressort prêt à se
détendre. Son instinct lui criait d'affronter Harmon pour perturber cette paix
feinte avec des questions insistantes et réclamer des réponses. Cependant, il
s'abstint, cédant la place à Fiona dont la perspicacité et l'intelligence
seraient cruciales dans cet échange périlleux.


Leurs regards ne
passèrent pas inaperçus. Des murmures les entouraient tandis que leur démarche
assurée et leur tenue formelle contrastaient avec l'ambiance décontractée du
lieu. Jake restait concentré sur Harmon, guettant l'instant où le suspect
laisserait tomber son masque pour révéler sa véritable nature.


Il observa Fiona
s'avancer avec assurance, ses boucles rousses ressortant vivement sur
l'arrière-plan blanc et vert du bar à smoothies. Elle dégageait une confiance
solide malgré ses débuts récents sur le terrain — une qualité que Jake respectait
profondément ; la façon dont elle combinait autorité et aisance naturelle
constituait un talent qu'il admirait sans jamais avoir réussi à l'imiter.


Il la suivit tout en
gardant une distance respectable pour lui permettre d'imposer son autorité
naturelle. Son attention ne quittait pas Harmon, analysant chaque mouvement du
suspect. La main de Jake reposait près de son insigne discret mais accessible
si besoin était. Le brouhaha ambiant diminuait alors qu'ils approchaient du
comptoir où officiait leur homme.


— Victor Harmon ? La
voix de Fiona s'éleva au-dessus du bourdonnement des mixeurs.


Levant la tête,
Harmon offrit un sourire forcé qui vacilla brièvement.


— En quoi puis-je
vous être utile ?


— Nous appartenons
au FBI. Fiona présenta son insigne avec assurance, suivie de près par Jake qui
en fit de même. Une onde de tension se répandit parmi les clients qui
détournaient le regard, redoutant d'attirer l'attention.


— Pourrions-nous
discuter en privé ? proposa Fiona avec une politesse empreinte de fermeté.


L'expression de
surprise de Harmon se dissipa rapidement, ses traits se rigidifiant avant qu'il
ne se force à sourire à nouveau.


— Bien sûr,
marmonna-t-il, trahissant malgré lui une nervosité certaine.


— Je vous en prie,
suivez-moi.


Le trio traversa la
salle colorée du bar à smoothies pour rejoindre un espace plus discret. D'une
démarche déterminée, Fiona s'engageait en première ligne, suivie de Jake qui
jetait un dernier regard vers les consommateurs désormais plongés dans leurs
boissons et conversations. L'odeur âcre des agrumes et du gingembre s'estompait
à mesure qu'ils franchissaient la porte de la salle de repos, se coupant ainsi
du tumulte extérieur.


Arrivés dans
l'étroite pièce éclairée d'un néon blafard, Fiona redressa les épaules prête à
l'action. Ils firent face à Harmon, dont la posture était celle d'un homme sur
ses gardes.


— Nous avons des
questions concernant Jamie Lin, affirma Fiona d'une voix calme où perçait une
certaine dureté.


Les traits d'Harmon
tressautèrent imperceptiblement avant qu'il ne recouvre son sang-froid.


— Jamie ? Qu'est-il
arrivé ?


Fiona se pencha
légèrement vers lui sans cesser de le fixer.


— Quand l'avez-vous
vue pour la dernière fois ?


— Il y a.. une
semaine environ, bégaya Harmon alors que sa pulsation trahissait son anxiété.


— Elle vient parfois
ici pour prendre un smoothie.


Jake observait
silencieusement chaque micro-expression trahissant l'anxiété de leur
interlocuteur comme s'il assistait au combat désespéré d'un insecte piégé sous
un verre.


— Vos rapports
étaient-ils bons avec Jamie ? poursuivit Fiona sans relâche.


Harmon prit une
posture défensive, croisant les bras devant lui comme pour se protéger des
questions incisives.


— Tout à fait
normaux, répondit-il sur la défensive.


— Elle a déjà refusé
quelque chose de votre part ? Un cours d'arts martiaux peut-être ?
demanda-t-elle avec nonchalance mais avec une pointe acérée.


— Je ne vois pas le
rapport avec votre enquête, rétorqua-t-il froidement.


Un regard suffit
entre Fiona et Jake pour confirmer leurs soupçons. L'expérience et l'intuition
de Fiona rendaient cet interrogatoire implacable.


Jake intervint alors
avec douceur mais fermeté 


— Vous n'avez rien
noté d'anormal lors de votre dernier échange ?


— Absolument rien, insista
Harmon alors qu'il détournait les yeux.


Jake sortit une
photo plastifiée et la glissa sur la table en direction de leur interlocuteur
dont les mains retrouvèrent soudainement leur stabilité.


— Connaissez-vous
cette femme ? questionna-t-il posément.


Harmon jeta un œil à
la photo montrant Lena Chase, athlétique et déterminée même figée dans le
papier glacé. Après un moment d'hésitation, il acquiesça subtilement.


— Il est possible
qu'elle soit venue ici, admit-il sans conviction apparente.


— Possible seulement
? insista Jake flairant le mensonge derrière cette réponse évasive.


— Oui.. possible,
répéta Harmon en reposant la photo presque nonchalamment.


Jake fut interrompu
dans son observation par le léger changement de posture de Fiona, signe qu'elle
prenait l'initiative. Elle se pencha en avant, ses yeux pétillants derrière le
reflet de ses lunettes. Les questions qu'elle posa ensuite semblèrent prendre
Harmon au dépourvu, un stratagème qu'ils avaient affiné au cours de leurs
enquêtes communes.


— Victor, parlons
des araignées épeires, commença-t-elle en enveloppant Harmon dans sa toile de
curiosité. Vous avez été entomologiste, n'est-ce pas ?


— Ah, oui, admit
Harmon, visiblement perturbé tout en ajustant son tablier. C'était dans une
autre vie.


— Vous étudiez les
arachnides ? insista Fiona avec une douceur teintée de fermeté, son expertise
d'entomologiste donnant du poids à chacun de ses mots.


— Les arachnides ?
répéta-t-il en éclatant presque de rire. Non, jamais. Ces créatures me
répugnent avec toutes leurs pattes. Moi, c'étaient les papillons qui me
passionnaient. Les lépidoptères — leur beauté, leur métamorphose. Ses mains
auparavant tremblantes s'animaient alors qu'il mimait le vol délicat des
papillons et pour un instant, sa passion semblait percer sa façade tranquille.


— Intéressant,
murmura Fiona en griffonnant une note dans son carnet en cuir. Donc les
araignées ne vous intéressent pas ? Même pas les épeires ?


— Pas du tout,
confirma Harmon, une ombre assombrissant son visage. Je préfère les insectes
colorés et inoffensifs.


Observant
attentivement cet échange, Jake analysait chaque réaction d'Harmon — la grimace
à la mention des araignées, l'authenticité transparaissant lorsqu'il parlait
des papillons. Il était frappant de constater la différence entre l'homme
devant eux et celui soupçonné d'abriter de sombres secrets.


— On dit que vous
avez été renvoyé de votre poste au conservatoire des papillons… lança Jake.


— Un malentendu,
cracha Victor d'un ton aigri. Ils m'ont licencié pour rien ! Pour une histoire
sans fondement !


L'attention de Jake
ne faiblissait pas alors qu'il observait Victor dont les mains serraient et
desserraient convulsivement, trahissant son trouble intérieur comme des vagues
agitant un étang trouble. L'homme se décomposait peu à peu, sous l'effet du
moindre mot chargé d'émotion.


— Une collègue a
prétendu qu'il y avait quelque chose entre nous. Je n'ai rien commencé ! Elle
m'a impliqué dans son jeu et quand ça a mal tourné, elle m'a fait porter le
chapeau.


Jake écouta d'un air
sceptique; il savait reconnaître cette danse où l'on rejette la faute sur
autrui pour se faire passer pour la victime; un manège amer et trop familier.


— Et Jamie Lin ?
Pensez-vous aussi qu'elle vous devait quelque chose avec ces leçons d'arts
martiaux ? Était-elle encore quelqu'un qui vous a manipulé ? Sa question était
incisive; à peine voilée par un vernis de civilité.


— Non ! bégaya
Victor; cherchant du soutien dans le regard de Fiona puis revenant sur Jake;
l'inquiétude rejaillissant sur son visage à la tombée du jour. Je voulais juste
bénéficier de son savoir.. Elle était douée et je.. je respectais cela.


— Respectiez ?
rétorqua Jake; sceptique face à ce terme qui lui paraissait bien creux. Dans
les yeux de Victor; il percevait une peur palpable; ses explications
vacillantes cherchant à éviter tout piège tendu. Mais c'était bien plus que du
respect que Jake discernait dans ce regard; quelque chose de plus vorace; loin
d'une simple admiration.


La tension monta
d'un cran quand Fiona partagea leur découverte :


— Jamie Lin a été
retrouvée morte.. annonça-t-elle avec une calme gravité. À côté d’elle; des
épeires ont été découvertes.., ajouta-t-elle sachant pertinemment que ces
araignées n’avaient rien d’ordinaire dans un foyer.


— Morte ? balbutia
Victor; sa voix oscillante entre le choc authentique et une autre émotion indéfinissable
que Jake saisissait sans pouvoir la nommer. Je vous assure que je n'y suis pour
rien.


— Pouvez-vous nous
dire où vous étiez hier soir ? pressa Jake en fixant intensément l'homme devant
lui.


Jake scrutait chaque
inflexion du visage de Victor qui se fissurait sous la pression tandis que
Fiona attendait patiemment davantage d’informations susceptibles d’éclairer
leur enquête macabre.


— Hier soir ? répéta
Victor, les yeux s'illuminant comme s'il venait de comprendre quelque chose.
J'étais au tirage du loto avec des collègues. Ils pourront vous le confirmer.


— Faisons cela,
acquiesça Jake en se tournant vers un jeune employé non loin du comptoir qui
avait suivi leur conversation d'un regard intrigué mais prudent.


— Hé, Marcus,
interpella Victor en invitant le jeune homme à les rejoindre. Raconte-leur où
nous étions la veille.


Marcus s'approcha,
une pointe d'agacement transparaissant sur son visage d'avoir été impliqué dans
l'échange. On était au bar du coin jusque deux heures du mat', lâcha-t-il avec
un débit rapide et détaché. Après, on a continué à boire chez moi.


— Jusqu'à quelle
heure ? insista Jake.


— Tard, se contenta
de répondre Marcus en haussant les épaules. Puis on a tous piqué un somme chez
moi après ça.


Victor se redressa,
bombant presque le torse, comme si son alibi était la meilleure défense contre
toute accusation. Mais Jake n'était pas dupe. Les alibis pouvaient être
arrangés et la mémoire, vaciller sous le poids de la pression. Cependant,
malgré ses doutes, il comprenait qu'une intuition ne suffisait pas à faire le
lien entre Victor et les crimes commis. Ils avaient besoin de preuves tangibles
et jusqu'à présent, tout ce qu'ils avaient c'étaient des indices minces et
quelques coïncidences troublantes.


Fiona fronça
légèrement les sourcils en observant Marcus, scrutant le moindre signe de
mensonge dans son comportement.


— Quand je me suis
réveillé, Victor dormait sur mon canapé, ajouta Marcus, visiblement agacé par
cette interruption dans sa routine professionnelle. Il n'a pas bougé avant..
disons neuf heures.


Un échange de
regards avec Fiona suffit à Jake pour comprendre qu'ils partageaient le même
sentiment de frustration face à une impasse. La tension semblait peu à peu
quitter les épaules de Fiona qui admettait silencieusement l'absence de piste
concrète.


Même si cela
semblait être une longue supposition, Jake décida toutefois de montrer la photo
de Lena à Marcus en lui demandant :


— Vous avez déjà vu
cette femme ici ?


Marcus acquiesça
sans hésiter.


— Ouais, elle
fréquentait souvent l'endroit. Ça fait une semaine ou deux que je ne l’ai pas
vue.. c'est inhabituel pour elle.


— Elle est morte,
intervint Victor d'une voix grave qui fit blêmir Marcus instantanément. C’est
pour ça qu'ils sont là. Mais je n'ai jamais fait de mal à ces gens.


— Vous savez si
quelqu'un d'autre venait ici dans ce but ? interrogea Fiona. Des types louches
avec qui elle aurait pu parler ?


Marcus répondit par
un haussement d'épaules indifférent tandis que Victor semblait perplexe.


— Quelque chose vous
tracasse, Victor ? insista Jake.


— Eh bien.. vous
avez évoqué des araignées tout à l'heure.. Il y a cet individu qui passe
parfois par ici.. Difficile de passer à côté avec tous ses tatouages
d'araignées et de toiles sur les bras. Un type assez bizarre..


— Ah oui ! Je vois
qui c'est ! s'exclama Marcus en confirmant les dires de son collègue.


— Il a un nom ?
demanda Jake avec intérêt. Cet homme fasciné par les araignées et fréquentant
le même bar que Jamie et Lena pourrait bien représenter une piste sérieuse.


— Non, avoua Victor
mais nos caméras devraient avoir capturé son image. Avec ses tatouages il ne
passe pas inaperçu.


Après un signe
d'entente mutuelle avec Fiona, Jake demanda :


— Nous pourrions
jeter un œil aux vidéos ?


Victor désigna alors
un bureau au fond où trônaient plusieurs moniteurs diffusant les images des
différentes zones du café :


— Le système garde
tout en mémoire ; suivez-moi.


Dans le bureau en
désordre couvert de papiers épars et tasses à café vides, Marcus prit place
devant l'ordinateur pour remonter aux archives vidéo de la semaine précédente.
Ses doigts s'agitaient sur le clavier tandis qu'il faisait défiler rapidement
les images des clients entrant et sortant du commerce.


Soudain, sur l'un
des écrans apparut un homme dont la peau était ornée d'une multitude de
tatouages arachnéens ; ses yeux froids parcoururent brièvement les lieux avant
qu'il ne s'installe au comptoir.


— Stop ! Arrête ici
! commanda Jake en se penchant vers le moniteur pour examiner plus
attentivement celui qui détonnait radicalement dans ce cadre habituellement
chaleureux par son allure imposante et sa carrure dissuasive.


— Vous savez autre
chose sur cet individu ? demanda Fiona, les yeux rivés sur l'écran où se
dessinait la silhouette de leur suspect potentiel.


— Son smoothie était
un mélange bizarre.. avec des betteraves, du brocoli et des algues, je pense,
répondit Victor en faisant une grimace. Il avait l'air d'un dur à cuire.
Parfois, il reste assis à observer les gens autour de lui.


Jake sentait que
quelque chose ne tournait pas rond. Cependant, sans l'identité de l'homme, ils
étaient impuissants.


— Victor, il nous
faut des copies de ces vidéos.










CHAPITRE
SIX


 


 


Il se dissimulait
dans l'obscurité, invisible aux yeux du monde extérieur. Sa surveillance se
portait sur Erica à travers la vitre du studio de kickboxing. Ses mouvements
étaient ceux d'une guerrière, chaque pivot et coup de pied révélant sa vigueur.
Autour d'elle, ses élèves tentaient vainement d'imiter sa précision, mais aucun
n'égalait son énergie débordante. Il avait mémorisé chacune de ses routines,
assimilé le rythme de sa vie quotidienne avec la minutie d'un prédateur.


Le zénith n'avait
pas encore été atteint quand Erica lança son cours de midi. Lui observait
comment la lumière soulignait sa silhouette, créant des ombres mouvantes sur le
parquet à chacun de ses gestes. Elle irradiée une assurance contagieuse et
semblait défier quiconque serait assez audacieux pour la sous-estimer. Cette
force indomptable l'avait attiré — c'était cette résilience qui en avait fait
sa cible.


Pendant des
semaines, il avait patienté, répertoriant chaque facette de son existence.
L'aube la trouvait courant près du fleuve où la brume effleurait sa silhouette
tel un amoureux transi. À midi, elle dominait le gymnase telle une reine au
milieu de sa cour. L'après-midi se déroulait dans un café local pour un instant
fugace de quotidienneté avant qu'elle ne s'enferme dans le sanctuaire de son
appartement. Il savait jusqu'au moment précis où elle verrouillerait sa porte
pour la journée.


Son cœur palpitait
en la voyant rire, bien qu'il ne pût entendre le son à travers la vitre qui les
séparait. Les élèves riaient avec elle, inconscients de la présence tapie
derrière le verre — des yeux qui décortiquaient chacune de leurs interactions.
Il discernait les moments où son sourire atteignait ses yeux et ceux où il
restait superficiel, stockant chaque détail comme une araignée tissant sa proie
dans sa toile soyeuse.


Elle fit une pause
brève, un rare moment d'arrêt dans son flot incessant d'action ; ces instants
étaient ce qu'il chérissait par-dessus tout. Quand elle abaissait sa garde et
fixait l'extérieur avec une douceur qui contrastait avec sa force intrinsèque.
Dans ces secondes volées, il pouvait imaginer son côté vulnérable et
inconscient du danger qui la guettait — une vulnérabilité fugitive qui
s'éclipsait aussi rapidement qu'elle apparaissait car Erica n'était jamais
vraiment sans défense.


L'étude assidue de
ses moments vulnérables entretenaient son obsession ténébreuse et faisaient
germer des plans dans l'esprit torturé qui était le sien. Chaque indice était
un morceau du puzzle menant inexorablement vers le dénouement qu'il envisageait
pour elle. Erica incarnait un challenge, une adversaire à sa mesure pour cette
chasse qu'il chérissait tant. La mettre hors jeu ne serait pas simple mais plus
ardu serait le challenge, plus grand serait l'exaltation.


Il était le chasseur
et elle, sans le savoir encore, était sa proie désignée. L'heure viendrait
bientôt pour lui d'agir mais pas tout de suite ; la patience était essentielle
au jeu et il savourait chaque instant de cette attente frénétique. Dissimulé
dans les ténèbres ; l'anticipation montant en lui tel un ressort prêt à se
libérer au moment idéal. Pour l'instant il demeurait spectateur silencieux — attendant
et ourdissant tandis qu’Erica poursuivait son cours à l’abri du regard
prédateur posé sur chacun de ses mouvements — ignorant ce chasseur qui avait
fait d’elle son trophée à venir.


Il se tenait dans
l'ombre de la ruelle, son regard pénétrant la lumière déclinante qui effleurait
la devanture du studio de kickboxing. À l'intérieur, la silhouette d'Erica
exécutait un ballet violent de frappes et de coups de pied, dessinant dans
l'air une chorégraphie complexe alliant force et précision. Le souffle du tueur
se perdait en un murmure parmi les bruits de la ville, tandis que son cœur
battait régulièrement, comme un métronome se rapprochant inexorablement de son
paroxysme.


Dans les méandres de
son esprit dérangé, des pensées s'entrelaçaient telles des araignées sur leur
toile, chaque vibration annonciatrice d'un événement imminent. Il se voyait en
prédateur patient au centre de la toile, Erica se débattant sans le savoir dans
ses filets. Chaque observation, chaque détail engrangé tissait le voile
complexe de sa traque. Un sourire effleurait ses lèvres — sinistre présage
dissimulé dans le crépuscule. La force d'Erica ne faisait qu'accroître le
plaisir anticipé de sa capture; elle n'était pas une proie fragile, mais une
forteresse à conquérir, un trophée attestant de son habileté une fois qu'elle
succomberait.


Les araignées
étaient plus que des complices, elles étaient les silencieuses gardiennes de ses
intentions morbides. Plus que des symboles, elles étaient le prolongement de sa
volonté, laissées pour veiller sur celle qu'il avait choisie. Agiles et
discrètes sur leurs huit pattes, elles montaient la garde, assurant que son
emprise demeurait même après qu'il eut disparu dans les ténèbres. Aucune trace
directe ne subsisterait excepté ces sentinelles délicates. En elles, il
trouvait un écho — la reconnaissance partagée pour la patience et la
perfection.


Ce soir-là, il ne
suivrait pas Erica. Non, ce soir il envahirait l'intimité protectrice de sa
maison. Pendant qu'elle se dépenserait le long du fleuve, il placerait ses
vigies à huit pattes entre ses murs domestiques. Pour lui, ce n'étaient pas de
simples arachnides ; c'étaient des observateurs muets prêts pour l'instant
fatidique.


Son impatience
grandissait en un crescendo d'excitation macabre qui menaçait de briser son
masque d'impassibilité habituel. Il visualisait Erica rentrant chez elle
exténuée par sa course, ignorante qu'elle pénétrait dans un territoire à
présent marqué par son ennemi invisible. Cette pensée lui procurait un frisson
électrisant — celui du contrôle absolu sur cet affrontement mortel.


Il anticipait ses
moindres gestes : la désinvolture avec laquelle elle poserait ses clés sur la
table, ôterait ses chaussures et se servirait peut-être un verre d'eau. Ses
chasseurs silencieux seraient aux aguets ; leur présence imperceptible jusqu'à
ce qu'il décide du moment propice à leur révélation.


La fin du jeu
approchait à grands pas. Bientôt il ajouterait un autre visage à sa collection
macabre et célébrerait une nouvelle preuve de sa suprématie. À chaque mouvement
d'Erica l'inexorable piège se resserrait davantage autour d'elle. Invisible, il
suivit chacun de ses pas tels un spectre guetteur prêt à frapper au moment
opportun.


L'araignée était
prête à capturer sa proie tandis que lui, architecte d'une partie mortelle
savourait déjà sa victoire prochaine. Les fils du destin étaient tendus et
bientôt ils enserreraient une nouvelle victime dans leur étreinte fatale. Dans
l'attente que l'obscurité devienne son alliée ultime, il contemplais l'avancée
inéluctable vers le dénouement.










CHAPITRE
SEPT


 


 


Fiona scrutait les
images pixellisées sur son ordinateur portable, ses doigts en suspens au-dessus
du clavier. Elle plissait les yeux derrière ses lunettes tout en fixant l'homme
qui traversait l'écran : encore lui avec sa carrure dominante drapée d'un sweat
à capuche banal ; mais c'étaient surtout les tatouages en forme d'araignée
escaladant ses bras et sa nuque qui captivaient son attention à chaque fois. Le
cœur de Fiona palpitais entre excitation et appréhension : cet homme revenais
toujours pour un smoothie , échangeais brièvement avec le vendeur puis
disparaissais . Son ombre passagère aurais pu passer inaperçue s'il n'y avais
eu cette correspondance troublante entre ses tatouages et les lieux des crimes.


— Voyons voir ce que
va donner la reconnaissance faciale.. suggéra Jake en pressant la touche Espace
avec une urgence qui tranchais avec le silence ambiant . Le logiciel se mis en
marche , découpant le silence pesant en deux .


Ils attendaient,
l'atmosphère de plus en plus lourde autour d'eux. Fiona faisait glisser son
pouce sur son ongle, trahissant une nervosité croissante. Sur l'écran
s'affichaient des images analysées par des algorithmes mesurant la largeur des
yeux, la longueur du nez, l'angle de la mâchoire. Les données se superposaient
à mesure que le logiciel fouillait sa base de données criminelle à la recherche
d'une correspondance.


Les minutes
s'éternisaient, alourdies par l'espoir de révélations ou la crainte d'impasse.
L'esprit de Fiona dérivait inévitablement vers Joslyn ; le traumatisme subi par
sa sœur était un spectre incessant. Si seulement cet outil avait pu les mener à
elle..


— Trouvé ! s'exclama
Jake, brisant le flot des pensées de Fiona.


— Calvin Rhodes, répéta-t-elle
à voix haute devant l'écran, le nom s'encastrant dans son esprit comme une
pièce manquante de puzzle. La photo renvoyée par la base de données affichait
un visage marqué par les rides mais c'était indéniablement l'homme aperçu sur
les images.


— Approfondissons le
dossier Monsieur Rhodes, proposa Jake avec professionnalisme. Ils tenaient un
nom, un début de piste et Fiona sentit monter en elle cette détermination si
familière. C'était pour cette traque qu'elle était devenue agent — pour
débusquer les prédateurs jusqu'à ce qu'ils n'aient plus d'ombre où se
dissimuler.


Le visage de Calvin
Rhodes se matérialisait sur l'écran, pixel par pixel. Le profil qui se
chargeait à côté affichait une série d'alertes rouges.


— Un prédateur,
murmura-t-elle en survolant les infractions listées. Plusieurs agressions — toutes
sur des femmes.


— Il semblerait
qu'on tienne notre coupable principal, commenta Jake depuis son siège, sa voix
trahissant autant de dégoût que de résolution. Il se pencha pour mieux voir les
détails. Pour lui, c'était toujours personnel ; chaque enquête était une
occasion de corriger les erreurs passées et d'accorder aux victimes ce que
personne n'avait su offrir à sa mère.


— Son parcours
professionnel lui donne accès à tout un éventail de produits chimiques et.. aux
araignées, indiqua Fiona en pointant l'écran. Ce dernier mot flottait entre
eux, rappelant les scènes de crime qu'ils avaient vues — ces toiles mortelles
enveloppant les corps sans vie de Lena Chase et Jamie Lin.


— Voyons ce que nous
pouvons découvrir d'autre sur notre homme ici présent, dit Jake en allumant son
ordinateur portable avec empressement.


Le claquement rythmé
du clavier sous ses doigts emplissait la pièce tandis qu'il jonglait entre
différentes bases de données et archives. Fiona observait par-dessus son épaule
alors que des bribes du passé de Calvin Rhodes leur étaient révélées.
Originaire de Portland, ils découvraient un enfance marquée par la violence et
le délaissement, celle d'un garçon trouvant refuge auprès des insectes et
arachnides, créatures prospérant dans l'obscurité et redoutées par bon nombre.


— Regarde ça, fit
remarquer Jake en cliquant sur un article daté d'un journal local. Un jeune
Calvin distingué lors d'un concours scientifique pour ses recherches sur les araignées.


— Sa fascination est
ancienne.


— Il a converti son
obsession en métier, constata Fiona, mais certaines passions sont double
tranchants. Elle songeait combien souvent les individus dissimulaient leur
véritable nature derrière une façade de normalité.


— S'il y a eu chez
lui une quelconque ligne rouge à ne pas franchir, il semble l'avoir largement
dépassée il y a longtemps déjà, dit Jake en fouillant encore plus profondément.


Les doigts agiles de
Fiona dansaient sur le clavier pendant qu'elle parcourait les lignes révélant
peu à peu un tableau sombre et inquiétant. Elle marqua un temps d'arrêt devant
un élément récent du CV professionnel de Calvin Rhodes et prit une respiration
hachée avant d’énoncer à voix haute.


— Renvoyé pour
comportement agressif envers une collègue,— articula-t-elle, ces mots retombant
lourdement dans l'espace entre elle et Jake.


Il posa sur elle un
regard grave.


— Ça cadre avec ses
antécédents,— acquiesça-t-il.


— Cet homme a un
problème avec les femmes.


— Il a l'air aussi
venimeux que les araignées dont il s'occupe », pensa Fiona en ajustant ses
lunettes. L'image de Lena Chase et Jamie Lin lui vint à l'esprit, deux femmes
fortes et indépendantes fauchées dans la fleur de l'âge. C'était une affaire
personnelle pour Fiona, qui voyait le reflet de sa sœur Joslyn dans chaque
victime.


Elle se replongea
dans le dossier de Rhodes, à la recherche d'un quelconque avantage. Son cœur
battait la chamade, non seulement sous l'effet de la caféine mais aussi par
l'adrénaline de la traque, par la volonté d'empêcher d'autres vies d'être
fauchées par ce tueur. Sa concentration était totale, le profil de Calvin
Rhodes prenant forme à chaque clic.


Le tapotement rapide
des doigts de Fiona sur le clavier complétait les informations que Jake
partageait au téléphone. — Il faut mettre sous surveillance son dernier
domicile connu et son lieu de travail », ordonna-t-il avec autorité. La réponse
des forces locales ne se fit pas attendre, signe de la gravité de l'enquête.
Alors qu'ils organisaient la surveillance, les images des tatouages d'araignée
sur la peau du suspect hantaient encore Fiona.


— La surveillance
est en place.


Jake raccrocha et se
tourna vers elle, qui hochait la tête, les yeux toujours fixés sur son écran.
Ils fouillaient ensemble un océan d'informations numériques, chaque découverte
renforçant l'urgence de leur quête.


— Rhodes pourrait
être n'importe où, murmura-t-elle pour briser le silence pesant.


Ses yeux balayaient
les documents à la recherche du moindre indice susceptible de les mener à lui
avant qu'il ne frappe à nouveau.


Jake restait près
d'elle, solidement ancré près d'elle comme un roc. — Mais maintenant que nous
avons des yeux partout, il ne va pas nous échapper », assura-t-il avec une
confiance contagieuse malgré le poids du doute sur leurs épaules.


— Reprenons tout
depuis le début.


Sur cette suggestion
de Fiona, l'esprit bouillonnant, ils revivaient les scènes de crime au travers
des photographies et des rapports. Chaque détail minutieux contribuait à
dresser le portrait dynamique de Calvin Rhodes, reliant ses mouvements aux
tragédies survenues.


— Regarde ces horodatages
», indiqua Jake. — Ses visites au bar à smoothies étaient trop régulières pour
être fortuites.


— Il planifiait ses
apparitions », discerna Fiona en rassemblant les pièces du puzzle. — Choisissez
ses moments pour être invisible ». Chaque nouvel élément soulignait l'approche
méthodique de Rhodes et son habilité à pister ses proies.


— En attente du
moment propice pour agir », conclut sombrement Jake. Ils étaient des prédateurs
traquant une araignée bien trop humaine — un monstre qui avait tissé une toile
mortelle.


— Sa prochaine
action..


La voix de Fiona se
perdit tandis qu'elle mesurait toutes les conséquences possibles. — Nous devons
anticiper pour prendre les devants.


— Exactement »,
approuva Jake en croisant son regard plein de détermination farouche. Ils
étaient liés par une même mission : faire triompher la justice face aux
ténèbres rampant autour d'eux.


Fiona sentit cette
nervosité familière mais elle était désormais dominée par une résolution
grandissante. Elle n'était pas seulement entomologiste ; elle était agent du
FBI et elle ne permettrait pas que cet homme fasse une autre victime.


L'appel venant de
l'équipe de surveillance résonna comme un coup de tonnerre brisant le calme
tendu du centre opérationnel de fortune : Rhodes était en mouvement. Le cœur
battant rapidement, Fiona scrutait les images granuleuses ; leur cible quittait
son domicile d'un pas décidé, un gros étui — sans doute rempli de matériel pour
exterminer — pendait à son épaule.


— Il est temps
d'intervenir.


La voix pressante de
Jake signifiait qu'il fallait passer à l'action. Fiona acquiesça et rassembla
ses pensées comme on ajuste son armure mentale avant le combat. Ils
rejoignirent l'équipe tactique où chaque membre arborait un gilet pare-balles
et affichait une détermination inébranlable. L’atmosphère était chargée du
poids imminent d'une confrontation directe.


En mouvement, Fiona
récapitulait mentalement tous les protocoles appris, envisageant chaque scénario.
Elle tenait fermement son arme, encore peu familière mais maîtrisée grâce à
d'innombrables heures d'entraînement. C'était pour de vrai cette fois — elle
n'était plus l'observatrice scientifique mais bien la chasseresse, avec Calvin
Rhodes pour proie dangereuse.


—


La maison de
banlieue se dressait sous l'éclat doré du soleil couchant, une façade
quelconque dissimulant l'antre d'un prédateur. Le cœur de Fiona battait la
chamade en écho au tic-tac régulier de l'horloge du tableau de bord. Devant
elle, les fenêtres sombres et impénétrables de la demeure attendaient que
Rhodes se dévoile.


— Garde en tête
qu'il nous le faut vivant, chuchota Jake à côté d'elle. C'est notre piste la
plus solide.


— Je n'oublie pas,
assura-t-elle avec plus d'assurance qu'elle n'en ressentait.


Elle regarda Jake,
son profil baigné par cette même détermination qui le poussait depuis l'affaire
non résolue du meurtre de sa mère. Une douleur partagée — la disparition de sa
propre sœur restait une blessure ouverte et un mystère irrésolu. Prenant une
profonde inspiration, elle se prépara mentalement. Rhodes était un individu
intimidant : un assaillant habitué à la violence avec un penchant malsain pour
les araignées. Malgré l'anxiété qui la tenaillait, une étincelle de défi
brûlait en elle. Fiona était agent du FBI, armée tant par son pistolet que par
un esprit affûté pour la déduction et le détail. La peur ne troublerait pas son
jugement.


— À tout moment
maintenant.., murmura-t-elle pour se donner courage.


Jake acquiesça
silencieusement, la main près de son holster. Ils étaient pleinement conscients
de ce qui les attendait. L'équipe tactique était en place, prête à intervenir à
leur signal. Fiona fixa la porte de ses yeux perçants, prête à affronter ce qui
se cacherait derrière.


Quand Rhodes apparut
sur le porche vêtu de son uniforme d’exterminateur et commença à descendre les
marches en traînant son équipement, son cœur s'emballa comme un oiseau
cherchant désespérément le chemin de la liberté.


— Équipe en action,
lança Jake avec calme et autorité dans sa radio. Restez vigilants.


Ils sortirent de
leur véhicule sans un mot supplémentaire et foulaient déjà le sol tandis que
l'ombre du crépuscule s'étirait vers Rhodes comme pour l'attraper lui aussi.
Fiona sentit le poids de son arme contre sa hanche — un rappel constant de sa
mission et du courage qu'elle avait trouvé.


Ils avancèrent
prudemment alors que Rhodes chargeait sa camionnette d'une routine maintes fois
répétée. Mais ce jour-là serait différent.


Les tatouages en
forme d’araignées sur ses bras semblaient ramper au rythme des contractions
musculaires dans une danse morbide qui fit frissonner Fiona. Elle continua
néanmoins d'avancer aux côtés de Jake dont les pas silencieux précédaient leur
inévitable confrontation.


— Calvin Rhodes ? interpella
fermement Jake en exhibant son insigne. Nous sommes agents du FBI.
Pourrions-nous nous entretenir avec vous ?


L'homme se raidit et
son visage se ferma instantanément à leur vue. Un orage semblait gronder
derrière ses yeux hostiles.


— Je parle pas aux
flics ! cracha-t-il avec mépris.


— Monsieur Rhodes,
c'est essentiel, insista Jake sans avancer davantage pour conserver une
distance sécuritaire.


À peine ces mots
prononcés que Rhodes se jeta vers eux dans une tentative désespérée de fuir.
Les agents ripostèrent par instinct alors que l'équipe tactique fondait sur lui
dans un tourbillon efficace d'ordres précis.


— Polices !
N'opposez pas résistance ! résonnèrent les cris tandis que Rhodes fut
rapidement maîtrisé et toute tentative d'évasion contrariée.


Fiona surveilla
l'intervention en essayant contrôler ses battements cardiaques alors que
l’homme détenteur des réponses tant recherchées sur leur enquête macabre était
enfin entre leurs mains. Les pièces du puzzle s’emboîtaient peu à peu ; ils
touchaient au but dans cette quête effrénée pour la vérité.


Fiona gardait les
mains fermes, l'adrénaline pulsant dans ses veines, alors qu'elle assistait à
la maîtrise de Jake sur la tentative d'échappée de Rhodes. Ce dernier avait une
carrure imposante, et ses tatouages sur les bras trahissaient une force brute,
mais l'agilité de l'équipe du FBI et son entraînement minutieux leur avaient
permis de reprendre le contrôle rapidement.


— Les mains dans le
dos ! intima un agent avec une autorité sans appel.


Rhodes grogna, son
visage exprimant toute sa colère tandis qu'il se voyait forcé à coopérer, le
bruit des menottes résonnant comme un écho à sa reddition. Fiona éprouvait une
certaine satisfaction ; c'était le fruit de leur entraînement rigoureux, des
heures passées à étudier les dossiers et à poursuivre les indices.


— Tu as quelque
chose à ajouter, Rhodes ? taquina Jake dans une feinte légèreté, bien que son
regard sérieux trahisse sa vigilance.


— Allez vous faire
voir, marmonna Rhodes, sa voix assourdie quand un agent lui poussa la tête vers
le véhicule qui l'attendait.


Un échange de
regards entre Jake et Fiona suffit à communiquer leur pensée mutuelle : ils
tenaient peut-être le fil conducteur pour démêler l'affaire criminelle qu'ils
poursuivaient depuis des semaines.










CHAPITRE
HUIT


 


 


Jake attrapa la
poignée froide de la porte de la salle d'interrogatoire au quartier général du
FBI à Portland, sentant la responsabilité peser dans sa main. L'atmosphère
était saturée de tension, chaque souffle semblait aussi lourd que le brouillard
typique qui recouvrait la ville. Fiona le suivait, apportant par sa présence
une assurance silencieuse face au malaise qui nouait l'estomac de Jake.


De l'autre côté se
trouvait Calvin Rhodes, emprisonné par les limites austères de la pièce. Son imposante
stature rendait presque comique la petite chaise sur laquelle il était assis,
ses muscles bandés sous sa peau marquée d'une myriade de tatouages d'araignées.
Un regard dur et déterminé fixé sur Jake aurait pu fendre du verre.


Jake se remémorait
l'instant où Calvin avait essayé en vain de forcer le passage pour échapper aux
questions brûlantes. C'était précisément ce geste qui leur avait donné le
prétexte pour l'amener ici. Désormais entravé par des menottes, Calvin ne
pouvait plus se permettre aucune rebellion et Jake ressentait une irritation
grandissante envers cet homme qui usait de sa force pour intimider, réveillant
en lui le souvenir douloureux de l'impuissance ressentie face au drame vécu par
sa mère.


— Écoute, Rhodes..
commença Jake avec fermeté mais non sans trahir son agacement sous-jacent. Il
s’assit face à lui, la table constituant une fragile barrière entre eux.


Calvin s'enfonça
dans son siège avec un sourire narquois qui étira ses lèvres tandis qu'il
adoptait une posture défensive. Ses bras croisés sur sa poitrine dessinaient
une forteresse silencieuse composée de chair et d'encre. Jake percevait
clairement le défi muet qu'incarnait cette attitude : 'Essayez toujours de me
faire parler'.


— Ne tournons pas
autour du pot, reprit-il en soutenant inébranlablement le regard glacial en
face de lui. On connaît tous les deux le motif de ta présence ici.


Mais Calvin resta
imperturbable, son sourire méprisant s’épanouissant davantage. La mâchoire
serrée, Jake n’appréciait guère cette insolence affectée ni la posture
désinvolte qui accompagnait les tatouages exhibés avec fierté. Cet homme aimait
manifestement provoquer et affichait son arrogance comme un bouclier.


À ses côtés, Fiona
faisait preuve d'une tranquillité qui contrastait avec l'impatience montante de
Jake. Elle parcourut calmement ses documents avant de lever les yeux vers lui
pour lui rappeler subtilement la nécessité de garder son sang-froid et se
reconcentra ensuite sur Calvin.


L’interrogatoire
promettait d'être épuisant.


Avec des gestes
mesurés, Jake fit glisser des photographies brillantes sur la table. Les images
révélaient les visages inanimés de Lena Chase et Jamie Lin dont les yeux
avaient perdu cette vitalité autrefois présente. Calvin porta un regard dénué
d'intérêt sur les photos avant de toiser Jake avec froideur.


— Jamais vu ces
filles-là, murmura-t-il en repoussant du bout du doigt les images accusatrices.
Sa voix était aussi glaciale que les hivers portlandais et son indifférence
frappante face à la gravité des clichés étalés devant lui.


Les poings de Jake
se crispèrent le long de son corps.


— Crois-tu vraiment
qu'on va avaler ça ? Tu fréquentes encore ce bar à smoothies où elles allaient
souvent.


— Pure coïncidence,
rétorqua Calvin avec dédain, un ricanement moqueur lui échappant. Ce son
agaçait Jake au plus haut point.


— Regarde les choses
en face, insista Jake, même si au fond de lui, il savait que c'était inutile.
Il reconnaissait cette étincelle de défi dans le regard de Calvin, semblable à
celle qu'il avait vue chez tant d'autres suspects jouant les durs durant un
interrogatoire.


Calvin s'adossa à la
chaise, ses bras croisés alors que ses tatouages s'animaient à chacun de ses
gestes. Le sarcasme peint sur son visage disait clairement qu'il ne livrerait
rien.


Fiona se pencha en
avant, ses cheveux roux glissant sur son épaule. Elle prit la parole d'une voix
douce qui contrastait avec la tension ambiante. — Ces tatouages.. ils sont
assez complexes. Des araignées, c'est bien ça ?


L'attention de
Calvin glissa vers Fiona, son sourire narquois faiblissant légèrement face à
cette présence inattendue.


— T'es fan des
petites bêtes ou quoi ? répliqua-t-il, moins agressif sous l'effet de la
curiosité.


— Les araignées sont
des créatures fascinantes, continua-t-elle tranquillement. Elles évoquent bien
des choses : pouvoir, contrôle, peur. Quel est leur sens pour toi ?


Fiona menait une
danse subtile et Jake l'observait diriger Calvin avec finesse. Elle avait ce
talent pour désarmer les gens et dénouer les fils de leurs protections avec une
simple conversation et une présence apaisante.


— J'ai toujours eu
horreur de ces sales bestioles rampantes, confessa Calvin avec réticence,
jetant un coup d'œil à ses tatouages. Je me les suis fait graver dans la peau
pour montrer que rien ne m'effraie.


Fiona acquiesça sans
montrer le moindre signe de triomphe, contrairement à Jake qui ne pouvait
cacher sa satisfaction devant cette avancée.


— Intéressant choix
que de te marquer ainsi, réfléchit-elle tout haut. Exhiber ce que tu crains..


— La vie est une
suite d'affrontements contre ses démons personnels, dit Calvin d'une voix
basse. Son regard s'assombrit brièvement avant qu'il ne se referme à nouveau.


Jake remarqua les
doigts de Calvin suivre les contours d'une veuve noire finement dessinée sur
son avant-bras. Son aveu sur les tatouages tranchait avec l'arrogance qu'il
affichait auparavant. L'atmosphère se fit plus oppressante ; seul le
bourdonnement des néons venait rompre le silence pesant.


— Tout a commencé
dans mon enfance, raconta Calvin avec monotonie. À chaque fois que je voyais
une araignée, je me pétrifiais. J'ai choisi de leur faire face en me les
faisant tatouer sur moi.


— Confronter tes
peurs directement.. constata Jake en veillant à rester neutre. C'était
difficile d'associer cet aveu empreint de vulnérabilité avec l'homme qui avait
tenté de l'intimider peu avant.


— Exactement, admit
Calvin sans aucune arrogance cette fois ; juste une forme de résignation. Puis
il abaissa les yeux vers ses bras comme s'il les voyait pour la première fois.


Fiona se rapprocha
et fixa Calvin intensément . — Fascinant.. murmura-t-elle en remontant ses
lunettes d'un geste précis. Tu sais, nous avons retrouvé des toiles d’araignées
orbitèles sur les deux scènes du crime—ce qui est plutôt rare dans des
habitations en plein hiver.


Calvin se tendit à
la mention des araignées. Il releva brièvement les yeux vers Fiona puis
détourna le regard aussitôt comme pris au piège par cette révélation
inattendue. Jake sentit le changement chez lui ; sa façade impénétrable se
lézardait sous l'érosion constante du questionnement habile de Fiona.


— Des orbitèles ?
murmura-t-il presque inaudible avant d'avaler sa salive avec peine.


— Oui, poursuivit
Fiona sans relâcher la pression par sa maîtrise imperturbable du sujet. Nous
cherchons quelqu'un qui porte un intérêt particulier aux araignées. Vu tes
tatouages.. singuliers, tu conçois pourquoi ces questions s'imposent à nous.


L'arrogance qui
habillait autrefois Calvin s'était évaporée, laissant apparaître une prise de
conscience aiguë du sérieux de sa situation. Il gigotait sur sa chaise, ses
menottes cliquetant et entravant ses mouvements.


— Je n'ai fait de
mal à aucune de ces femmes, proclama-t-il. Sa voix, toutefois, trahissait un
frémissement inédit. La confiance et la rébellion avaient cédé sous le poids
des preuves indéniables.


Jake assistait à
l'effondrement de la façade que Calvin avait érigée, semblable aux relents
d'une tempête. Les épaules larges de l'homme s'affaissaient et ce regard jadis
étincelant de défi s'éteignait.


— Regardez, je n'ai
blessé personne, murmura Calvin en baissant les yeux vers la table. On aurait
dit que le poids de ses tatouages l'ancre dans ce moment d'exposition.


— Ah oui ? lança
Jake avec perspicacité, se penchant en avant, tapotant du bout des doigts sur
la froide surface métallique.


— Votre casier dit
le contraire, Rhodes. Les violences faites aux femmes sont prises très au
sérieux ici.


Calvin releva
brusquement la tête, colère fugace dans le regard vite balayée par une ombre de
honte.


— J'étais quelqu'un
d'autre à cette époque, cracha-t-il avec une pointe d'amertume. J'ai changé.
J'ai arrêté de boire. Je suis allé en cure de désintoxication.


— Le passé ne
s'efface pas parce qu'on le souhaite, rétorqua Jake avec tranchant, scrutant
Calvin pour percer à jour la vérité enfouie sous les couches de remords et
d'encre.


Fiona reprit 


— Ces femmes se
rendaient régulièrement dans ce bar à jus où vous êtes un habitué. Pourquoi
nier les connaître ?


— Je ne me souviens
pas d'elles.


— Où étiez-vous hier
soir alors ? Du crépuscule à l'aube ? Enchaîna Jake en coupant l'air tendu
autour d'eux.


Calvin détournait le
regard, mâchoires serrées. Quand il répondit, ce fut avec une réticence
manifeste.


— Hors de la ville,
lâcha-t-il finalement. J'ai rencontré une femme via une appli de rencontre..
j'ai passé la nuit chez elle.


— Comme c'est
commode.. commenta Jake sceptique, échangeant un regard plein d'interrogation
avec Fiona. Un alibi trop fragile pour qu'ils le prennent au sérieux.


— Son nom ? insista
Jake en décortiquant chaque geste de Calvin.


— Ça n'a pas
d'importance.. murmura-t-il.


— J'y étais et c'est
tout ce qui compte.


— Chaque détail
compte lorsqu'il y a mort d'une femme, balança froidement Jake.


— Nous trouverons
son identité et nous vérifierons vos dires.


Le regard désespéré
croisé brièvement celui de Jake avant que Calvin ne baisse les yeux en signe
d'assentiment lent mais certain. Jake archivait méticuleusement cette
interaction mentalement concernant Calvin Rhodes ; coupable ou non, l'homme
dissimulait quelque chose que Jake était bien résolu à élucider.


Jake se pencha en
avant, s'appuyant sur la table qui les séparait.


— La ville.
Nommez-la clairement.


— Ridgefield..
articula faiblement Calvin sans oser affronter le regard incisif de son
interlocuteur.


— Et que faisiez-vous
exactement ? insista Jake sans relâche.


Calvin répondit
machinalement 


— On a diné
ensemble, puis on est allés chez elle voir un film.. Des choses normales..


Fiona intervint 


— Le nom du
restaurant ? Le titre du film ?


Calvin parut
chercher ses mots 


— Une trattoria italienne..
le nom m'échappe.. Quant au film La Nuit des morts-vivants. Elle aime les vieux
films d'épouvante..


— Rien d'autre après
ça ? persista Jake dont le regard ne vacillait pas.


— Non..


— Des tickets ? Des
messages concernant votre rencontre ? insista Jake alors que son instinct lui
signalait les failles dans le récit fabriqué par Calvin ; mais seule la preuve
serait décisive en fin de compte.


Calvin évita
soigneusement le regard 


— J'ai jeté les
tickets.. Et pour l’appli, on n'a pas vraiment échangé par textos. Tout était
spontané..


Chaque mot était
consciencieusement noté par Fiona pendant que Jake étudiait Calvin, scrutateur
et déterminé à lire entre les lignes du visage du suspect.


— Très bien, Calvin.
Nous passerons votre histoire au peigne fin, annonça Jake en se levant pour
marquer la fin de l'interrogatoire. Chaque détail compte.


Calvin suivit des
yeux Jake qui se déplaçait dans la pièce. — Je vous assure, j'ai changé,
insista-t-il, une pointe de supplication dans la voix. Je n'ai fait de mal à aucune
de ces femmes.


Jake s'arrêta près
de la porte et se retourna pour fixer Calvin une dernière fois. Il aurait aimé
croire à la rédemption, à l'idée qu'un homme pouvait se défaire de son passé et
s'améliorer. Mais l'amertume dans sa bouche était un rappel cuisant des erreurs
passées.


— Changer est une
épreuve, Calvin. Prouver que tu as changé l'est encore plus, dit Jake. Son
regard croisa celui de Fiona et il y lut ses propres doutes.


— Bonne chance avec
ça. Après un dernier hochement de tête en direction de Fiona, il quitta la
salle d'interrogatoire, laissant Calvin seul avec ses affirmations.


À l'extérieur,
l'atmosphère stérile du couloir ne parvenait pas à clarifier l'esprit de Jake.
Que penser de Calvin Rhodes ? Un salaud, sans doute. Mais était-il leur
meurtrier ? Cela restait à prouver. Il jeta un regard vers Fiona, dont les
boucles rousses contrastaient avec l'obscurité du corridor. Elle était déjà en
train de vérifier l'alibi de Calvin.


— Voyons si notre
amateur d'araignées nous a tissé des vérités ou des mensonges, lança-t-il bien
que la réponse le préoccupât au plus haut point. Ils avancèrent côte à côte,
chacun plongé dans ses pensées sur l'affaire qui les avait réunis.










CHAPITRE
NEUF


 


 


Erica Silverman
ajusta ses baskets confortables — un signe discret de son engagement
infaillible. Dehors, le froid hivernal de Portland mordait les visages
découverts mais elle ne comptait pas se laisser décourager. Kickboxeuse
expérimentée et tenace de nature, elle savait combien une routine assidue
comptait. Les rues désertes lui faisaient écho ; quelques âmes solitaires se
blottissaient dans leurs manteaux épais pour braver le vent glacial. Les phares
des voitures parsemaient le crépuscule naissant, témoins éphémères de sa
solitude.


Elle entama sa
course avec vigueur et chaque souffle libérait un panache blanc qui s'estompait
rapidement dans l'air glacial. Ses pas cadencés battaient la mesure sur les
pavés sous l'éclairage urbain. Erica avançait résolument, réchauffant ses
muscles grâce à ses respirations courtes et soutenues malgré le froid mordant.


Perdue dans ses
pensées anticipant les boissons électrolytiques qui l'attendaient après son
effort, elle modifia sa trajectoire vers son refuge habituel — une boutique où
elle trouvait toujours ce qu'elle cherchait. Mais soudainement irritée, elle
palpa ses poches et découvrit qu'elles étaient vides; sa carte bancaire
manquait.


— Zut alors !
marmonna-t-elle en voyant son souffle se condenser devant elle. Poussant un
soupir résigné face à cet oubli frustrant, elle fit demi-tour vers chez elle où
une tasse de thé brûlant semblait être un maigre réconfort face au froid
pénétrant.


Son rythme
s'intensifia sous l'impulsion du désir d'être vite chez elle au chaud et à l'abri
Les rues sombres semblaient vouloir l'engloutir toute entière mais chaque
foulée la rapprochait davantage du repos tant attendu loin du mordant hivernal
Les lampadaires flous étaient indifférents à sa silhouette pressée qui fendait
les ténèbres Erica ne pensait qu'à la chaleur bienfaisante qui n'allait pas
tarder


Quand Erica tourna
la clé dans la serrure et pénétra dans le hall tamisé de sa maison elle
s’attendait à être enveloppée par une douce chaleur Cependant un froid incongru
s’infiltra sous ses vêtements encore humides d’effort Un frisson glacé lui
parcourut le dos telles des caresses arachnéennes


— Bizarre..
souffla-t-elle à mi-voix fermant doucement la porte derrière elle Son souffle
visible ajoutait aux murmures fantomatiques qui semblaient emplir le hall Elle
eut un froncement de sourcils intriguée Le thermostat devrait normalement avoir
chassé depuis longtemps le froid extérieur Et pourtant il était là glacé comme
un convive indésirable


Le regard d'Erica se
précipita vers l'escalier, l'esprit tourmenté par le doute d'avoir laissé une fenêtre
entrebâillée. Elle ne se souvenait pas l'avoir ouverte avant de partir. Se
déchaussant, elle avança pieds nus, à l'écoute du ronronnement rassurant du
chauffage. Mais un silence pesant l'accueillit, troublant et angoissant. Un
frisson traversa son échine — non pas lié à l'effet résiduel de sa course ou au
froid typique de Portland, mais à une peur bien plus primitive.


Ses yeux fouillèrent
les ténèbres en quête d'un élément discordant. C'est alors que le mouvement au
sol attira son attention. Ce qui semblait être un jeu d'ombre se révéla être
une réalité bien plus terrifiante : des araignées. Des dizaines, se hâtant sur
le carrelage, leurs petites pattes cliquetant sur la surface froide.


L'angoisse serra la
gorge d'Erica, son cœur battant à tout rompre. Cela ne pouvait pas être réel.
Jamais elle n'avait connu une telle invasion chez elle — juste quelques
visiteuses éparses jusqu'alors — mais cette fois-ci, il s'agissait d'une
infestation. La vue des arachnides déclencha en elle une alarme viscérale et,
sans y penser, un cri perçant rompit le silence de son foyer.


Les insectes
poursuivaient leur ballet morbide, indifférents à sa panique. Son esprit
s'affola ; quelle en était la cause ? Pourquoi maintenant ? Ses tempes
pulsaient au rythme du chaos rampant à ses pieds. Chaque fibre de son être lui
hurlait de fuir cette horreur, mais elle restait pétrifiée par la terreur qui
la saisissait.


Son cri résonnait
encore dans l'espace clos, soulignant cruellement son immobilité quand
soudainement une silhouette humaine émergea des ombres comme pour répondre à sa
frayeur, surgissant avec un air menaçant. Une main se saisit de son bras avec
vigueur, faisant basculer son effroi en instinct de lutte.


— Tu es rentrée tôt..
constata-t-il d'une voix sourde et pleine de menaces. Les mots s’insinuèrent
glacials à son oreille alors que le frisson de sa peau trahissait la tension
qui montait en elle face à l'intention obscure qu'il portait.


Erica tenta de
reprendre ses esprits face à cet inconnu dans sa propre maison. Qui était-il ?
Comment avait-il pénétré chez elle ? La panique amplifiait son désarroi tandis
qu'une résolution émergeait, forgée par les longues heures d'entraînement et de
combat dans la salle de kickboxing.


Elle prit une grande
respiration ; ses muscles se raidirent comme pour bondir. Cependant, avant même
qu'elle ne puisse agir selon cet instinct affûté, elle sentit une lame froide
presser contre sa gorge. L’acier promettait une issue fatale et tout son
univers se résuma au contact glacial du métal sur sa peau.


Une terreur
aveuglante explosa en elle. Son cœur battait férocement — un écho primitif de
la peur pure qui l'étreignait. Elle percevait le danger imminent — aussi
palpable que le goût métallique suspendu dans l’air — suffocant toute tentative
de résistance avant même qu’un mot puisse franchir ses lèvres.


La douleur fondit
sur elle sans prévenir : un éclair brûlant anéantissant ses défenses. Un
gémissement s'échappa malgré elle, étouffé par le choc et la soudaine prise de
conscience du danger qui profanait son refuge et menaçait d’étouffer sa flamme
avec toute l’impitoyabilité de l’obscurité avalant la lumière.


Alors que la douleur
inscrivait indélébilement sa marque en elle, Erica comprit avec horreur que son
existence tenait à l’équilibre précaire du fil tranchant du couteau brandi
devant elle — et que le gouffre sous ses pieds attendait impatiemment sa chute.










CHAPITRE
DIX


 


 


Les jambes
alourdies, Fiona sortit de la voiture. Les lumières de Portland scintillaient
contre la façade vitrée de l'immeuble où Jake habitait. Ils traversèrent le
hall désert, éreintés après une journée à courir après des chimères.
L'ascenseur les monta jusqu'à l'étage de Jake dans un murmure. Fiona s'appuya
contre le mur froid, les yeux clos un instant.


La porte de
l'appartement s'ouvrit sur un clic et ils entrèrent dans la quiétude stylisée
des lieux. Mobilier minimaliste, lignes pures, tout contrastait avec le
désordre de leur journée. Jake posa ses clés sur le comptoir de la cuisine et
reprit leur conversation interrompue.


— L'alibi de Rhodes
est solide, affirma-t-il en se débarrassant de sa veste. La vidéo surveillance
confirme qu'il n'était même pas en ville ce jour-là.


Fiona hocha la tête,
digérant l'information. Elle se défit à son tour de son manteau et soupira de
soulagement en s'en libérant. Le visage buté de Calvin Rhodes, les tatouages
d'araignée remontant le long de son cou lui revenaient sans cesse à l'esprit.
Mais les faits étaient là et ils devaient les suivre sans se laisser aveugler
par leur intuition.


— On dirait qu'on
est de retour à la case départ, murmura-t-elle, alors que la frustration
bouillonnait en elle. Son regard s'échappa vers le ciel nocturne étoilé visible
depuis les larges fenêtres.


Jake lui lança un
regard empreint d’inquiétude.


— On trouvera
quelque chose, on trouve toujours.


Elle aurait aimé
partager sa certitude absolue mais le doute la rongeait. Elle se posta à ses
côtés devant la fenêtre et tous deux contemplèrent la ville qui s’étendait
paisible et endormie sous leurs yeux. Ils restèrent un moment ainsi avant que
Fiona ne s’effondre sur le canapé confortable, engloutie dans des coussins
moelleux. Jake fit de même à côté d'elle; leurs épaules se frôlant dans un
silence partagé. La lumière tamisée adoucissait leurs traits, une douceur
rassurante en contraste avec l’orage qu’était leur quotidien. Pourtant, dès
qu'elle échappait à l’affaire, le souvenir de Joslyn venait hanter Fiona — son
rire lointain, son sourire fugace maintenant inaccessible.


— Des nouvelles de
l’hôpital ? demanda Jake pour rompre le silence. Enfin.. concernant ta sœur ?


— Toujours rien,
répondit-elle doucement en effleurant du doigt le tissu du canapé. Pas de
nouvelles.. bonnes nouvelles, paraît-il.


Il pivota vers elle
et son regard scrutateur rencontra son visage.


— Je sais quand tu es
inquiète, Red.


Elle opina
silencieusement.


— Et si.. elle ne
revenait jamais à elle ? Si elle restait prisonnière dans sa tête pour toujours
?


Il se pencha pour
capturer sa main avec tendresse.


— Tu seras là pour
elle quoi qu’il arrive, Red. C’est tout ce que tu peux faire : rester présente
et espérer.


— L’espoir semble
être une denrée rare ces temps-ci, concéda-t-elle en serrant sa main
reconnaissante. Un silence apaisé les enveloppa à nouveau; il était chargé
d’une compréhension tacite et d’inquiétudes partagées.
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Ils se détendirent
côte à côte alors que l’épuisement du jour pesait sur eux. Fiona observa Jake
dont le profil se découpait contre les lumières filtres par les stores. Sa
mâchoire bougeait doucement — un signe qu'elle avait appris à interpréter comme
celui d'une réflexion profonde ou d'un combat intérieur. Elle inspira
profondément sentant une question pesante au fond d’elle-même.


— Jake..
commença-t-elle d'une voix presque inaudible je me demandais.. est-ce que cette
affaire te fait repenser à ta mère ?


Il se figea avant de
souffler bruyamment comme pour chasser un fardeau pesant.


— Oui Red ça me
ramène à elle dit-il voix empreinte d’une sincérité brute entre eux J'étais là
quand je l'ai trouvée sais-tu ? Juste entré dans la cuisine et là.. Il s’interrompit
déglutissant péniblement La gorge nouée par l'émotion — c'était pareil pour
Lena et Jamie


Son cœur se serra à
la pensée du prix qu'elle payait pour raviver ce souvenir.


— Tu me l'as déjà
dit. Tu n'étais pas parti camper avec ton père et ton frère, c'est ça ?


— C'est ça. Jake
secoua la tête, comme pour éloigner les ombres menaçantes. Je suis resté,
persuadé que je pourrais voir mes amis pendant que je serais seul avec ma mère.
Mais être en ville n'a rien changé. Je suis quand même rentré dans un
cauchemar. Sa voix était teintée de chagrin et de regret. Si seulement j'avais
été là avec elle..


Un silence pesant
les enveloppa, comme un voile de tristesse inexprimée. Fiona tendit la main,
hésitante, frôlant la sienne. Dans la demi-obscurité, elle aperçut la fine
cicatrice qui marquait sa peau — témoin des plaies émotionnelles bien plus
profondes.


— Jake, je suis
tellement désolée.. chuchota-t-elle, émue. Elle cherchait à lui offrir du
réconfort, une présence apaisante face au lourd fardeau qu'il portait,
consciente cependant de l'insuffisance de ses mots devant une telle perte. Y
a-t-il eu des suspects pour l'affaire de ta mère ? tenta-t-elle pour rompre le
silence, sa voix paraissant presque trop forte dans le calme ambiant.


Jake fixa les
fenêtres qui dévoilaient les lumières nocturnes de la ville.


— Non, personne n'a
été arrêté. Ça fait maintenant quinze ans.


— Penses-tu que..
commença Fiona avant de suspendre sa question dans le vide, tout en examinant
minutieusement les possibilités. Celui qui a tué Jamie et Lena.. est-il
possible que ce soit le même homme ?


— Peu probable..
murmura Jake sans détacher son regard des vitres. Je ne me souviens pas avoir
vu d'araignées chez nous.


Elle se mordit la
lèvre inférieure, son esprit analytique assemblant les pièces du puzzle des
événements passés.


— Et si on
consultait les archives, juste au cas où ?


Il se tourna vers
elle, et elle lut une vulnérabilité rare dans son regard.


— Je n'en sais rien,
avoua-t-il d'une voix fragile. Une part de moi veut chercher partout mais..


— Mais quoi ?
l'encouragea Fiona d'une voix douce.


— J'ai peur de me
remettre à espérer. Après la mort de ma mère.. J'ai passé tant de temps à
essayer de résoudre cette enquête à distance. C'est ce qui m'a poussé à
rejoindre le FBI. Mais tout était déjà refroidi bien avant que je devienne
agent. L'espoir peut être cruel.


Elle hésita avant
d'aborder le sujet qui lui brûlait l'esprit.


— Ta mère..
était-elle aussi athlétique que Jamie ou Lena ? Son regard scrutait celui de
Jake pour détecter sa réaction à cette comparaison.


Affalé sur le
canapé, ses yeux s’assombrirent sous le poids du souvenir évoqué.


— Elle était
sapeur-pompier, dit-il d'une voix grave comme si chaque mot pesait lourdement
sur lui. Toute ma famille l'était. Un sourire éphémère effleura ses lèvres.
Mais elle n'était pas fanatique de fitness comme les victimes.. Elle savait
simplement l'importance d'être en forme pour son métier ; les salles de sport
n'étaient pas son truc.


Fiona sentit son
propre cœur se serrer en voyant la souffrance de Jake ; une douleur si tangible
qu'elle semblait remplir tout l'espace autour d'eux. Elle comprenait — cette
enquête le ramenait au jour le plus noir de sa vie. Inspirant profondément,
elle se pencha vers lui et choisit sa présence plutôt que ses mots pour
communiquer avec lui — maintenant n'était pas le moment d’ouvrir des blessures
anciennes imprudemment. Pourtant, une intuition persistante demeurait tapie en
elle — un lien entre son passé et leur présent — reste à savoir si Jake serait
prêt à l'envisager.


Leur conversation se
perdit dans un silence réconfortant; Fiona posa sa main sur celle de Jake dans
un geste apaisant visant à relâcher la tension qui crispait ses épaules. Il se
tourna vers elle et dans cet instant fugace, tout ce qui existait au-delà des
murs semblait disparaître.


Leurs lèvres
s'unirent dans une caresse légère portant bien plus d'émotions que ne l'auraient
fait des mots quelconques. Enlacés avec douceur, Fiona sentit s'évanouir tout
ce qui pesait sur eux : le cas non résolu qui accablait Jake et elle-même ; les
inquiétudes concernant sa sœur ; tous ces mystères encore inexpliqués ne
laissant place qu'à la chaleur rassurante des bras protecteurs qui
l'entouraient.


Leur baiser
s'approfondit, promesse silencieuse de soutien et de force partagée. L'espace
d'un instant éphémère, ils trouvèrent un réconfort mutuel, un refuge contre la
tempête qui sévissait au-dehors.


Leurs lèvres
finirent par se séparer tout en restant proches, cherchant du réconfort l'un
auprès de l'autre. Ses lunettes, embuées par la chaleur de leur souffle mêlé,
glissèrent sur son nez. Jake les remonta avec précaution, un sourire dans la
voix.


— Tu les perds
toujours, ces lunettes, chuchota-t-il, un éclat d'affection dans le regard.
Elle ressentit la chaleur se dégager de son corps, l'enveloppant tel un manteau
nécessaire pour contrer le froid du monde extérieur.


Fiona lui adressa
une légère tape amicale sur l'épaule.


— Je ne les perdrais
pas si tu évitais de les recouvrir de buée à chaque fois. Malgré sa taquinerie,
ses mots étaient teintés de douceur et un sourire sincère orna son visage. Le
rire de Jake s'évanouit et il retrouva un air grave.


— Red..
commença-t-il, son pouce caressant machinalement ses doigts. On va trouver
celui qui a fait ça. Celui qui a tué Lena et Jamie. On en a déjà vu d'autres,
pas vrai ?


La promesse flotta
dans l'air, solide dans un univers d'incertitudes. Fiona hocha la tête, encore
hantée par les images des victimes et celle de sa sœur disparue, mais avec une
détermination renouvelée. Ils n'étaient pas seuls face à cette épreuve.


Ils demeurèrent
ainsi quelques instants, en communion silencieuse face aux cruautés du monde
derrière leur fenêtre. Les lumières de la ville scintillaient et dansaient dans
la nuit, projetant des ombres mouvantes sur leurs visages.


Le silence était
apaisant ; bien que plongés dans leurs pens��es
respectives, ils trouvaient réconfort dans la proximité de l'autre.


Cependant, le calme
fut brisé lorsque le téléphone de Jake vibra avec insistance. À contrecœur, il
s'écarta pour répondre et fronça aussitôt les sourcils. Fiona retint son
souffle en voyant son expression se durcir.


— Un autre meurtre ?
L'incrédulité rendait sa voix tranchante. Après avoir écouté quelques secondes
supplémentaires, il opina du chef fermement.


— On arrive.


Il raccrocha et une
détermination farouche marqua ses traits. Le message du chef Whittaker avait
été clair : le tueur avait frappé à nouveau.


—--
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Dans la froideur
nocturne, Jake voyait son souffle se condenser alors qu'il rejoignait Fiona sur
les lieux du crime. Le quartier résidentiel tranquille était méconnaissable
sous les gyrophares bleus et rouges qui illuminaient les façades sombres des
maisons alentour. Il descendit du véhicule ; le crissement de ses bottes sur le
gravier trahissait sa vigilance accrue sous l'effervescence des policiers et
des curieux rassemblés.


— Restons concentrés..
murmura-t-il comme pour éloigner les souvenirs douloureux.


Un silence pesant
accueillait quiconque pénétrait la demeure où reposait au centre du salon Erica
Silverman, jeune femme à la gorge ouverte en un sourire macabre ; son sang
imprégnait le tapis luxueux tandis que d'inquiétantes araignées semblaient
tisser leur toile sur sa peau désormais glacée. Jake sentait une boule se
former dans son estomac non pas à cause du macabre spectacle devant lui mais
assailli par le spectre d'un autre jour, d'une autre scène — celle où gisait sa
propre mère.


L'examen préliminaire
indiquait qu'il n'y avait pas eu de lutte ; tout autour d'Erica régnait une
immobilité mortuaire comme si le meurtre lui-même était un message soigneusement
orchestré malgré son horreur manifeste.


— Encore une vie
fauchée en plein élan.. confia-t-il d'une voix grave emplie d'une colère
sourde. Pour Jake ces victimes n'étaient pas simplement des chiffres ; elles
ravivaient le souvenir douloureux de sa mère et attisaient sa quête incessante
de justice. Si le passé ne pouvait être changé au moins pouvait-il œuvrer pour
un avenir meilleur.


S'approchant
davantage du corps sans ciller, Jake constatait que contrairement aux préc��dentes victimes Erica n'avait guère eu la possibilité de fuir au-del�� du seuil de sa porte ; comme si la faucheuse l'avait cueillie dès
qu'elle avait franchi l'entrée — une mise en scène peu commune pour ce
meurtrier jusqu’alors insaisissable.


— Hâtif, souffla-t-il.
Son regard balayait la pièce en quête d'indices d'une lutte — une chaussure
éparpillée, un tapis déplacé — mais en vain. Les victimes précédentes
semblaient avoir été surprises dans leur cuisine, comme prises au piège dans
une toile d'araignée. Ici, la victime n'avait guère franchi l'entrée de sa
demeure.


Il détourna les yeux
du corps sans vie et s'approcha d'un policier qui se tenait à l'écart, un
carnet à la main.


— Des pistes ?
interrogea Jake d’une voix maîtrisée.


Le jeune policier,
mâchoires crispées, releva les yeux de ses notes.


— Un voisin a donné
l'alerte, répondit-il. Il a aperçu un homme sortant précipitamment de
l'immeuble.


— Erica
recevait-elle souvent des visites ? Des hommes peut-être ? insista Jake,
pressentant déjà la réponse.


— Peu fréquentes, à
en croire le voisinage. Assez pour attirer leur attention et nous prévenir.
L'inconfort transparaissait dans les mouvements du policier lorsqu'il ajouta 


— Nous sommes
intervenus rapidement et l'avons découverte à travers cette fenêtre là-bas. Il
désigna du menton une vitre offrant une vision que tous auraient souhaité
effacer de leur mémoire.


L'esprit de Jake
s'affairait. Un homme fuyant précipitamment, l'intuition d'un voisin ; autant
de pièces d'un puzzle qui dessinaient peu à peu un scénario plus sinistre. Le
coupable n'avait pas bénéficié du temps comme par le passé. Cette fois-ci,
quelque chose avait dérapé.


— Merci, lança Jake
en prenant ses distances avec l'officier. Il avait besoin de réfléchir seul. La
rapidité inhabituelle du meurtrier constituait une brèche dans son modus
operandi habituel. Et c'est souvent par les brèches que se révèle la vérité
enserrée dans les ténèbres. Après des années à traquer les ombres et à tenter
de démêler l'insondable, il savait que chaque indice comptait.


Le poids du souvenir
de sa mère pesait sur lui tel une ancre cherchant à le tirer vers le fond
abyssal de ses pensées, mais il résistait, se forçant à rester ancré dans
l'instant présent. Erica Silverman méritait toute son attention. Tout comme les
autres victimes.


— Faites venir la
police scientifique, ordonna-t-il d'une voix qui ne souffrait aucune réplique
en s'adressant aux agents alentour. Et que quelqu'un refasse le tour du
quartier ! Si ce type a été vu, il a peut-être commis des erreurs. D'autres
témoins ont pu remarquer quelque chose.


Alors que ses
collègues s'affairaient à suivre ses directives, Jake resta un instant seul
avec ses réflexions ; la gravité de sa quête pesant sur ses épaules. Il
trouverait ce meurtrier pour Erica et pour toutes les autres victimes afin
d'exorciser le spectre hantant encore sa propre existence. C'était là une
promesse gravée dans les lignes sévères de son visage ; un serment silencieux
dicté par le manque et la perte.


Il échangea un bref
regard avec Fiona et acquiesça.


— Poursuis ton
enquête ici, Red, lui dit-il avant de rejoindre le voisin.


Fiona hocha
gravement la tête tandis que Jake sortait dans la nuit glaciale qui contrastait
avec l'effervescence morbide de la scène du crime derrière lui. Les gyrophares
poursuivaient leur ballet incessant, faisant onduler rouge et bleu sur les
façades alentours. Non loin, sous la surveillance d'un agent en uniforme, une
vieille dame emmitouflée dans une couverture épaisse observait ; ses yeux
trahissaient toute la tristesse liée à ce drame domestique.


— Madame, je suis
l'inspecteur Tucker, se présenta-t-il en inclinant respectueusement la tête.
Auriez-vous l’amabilité de me parler de ce que vous avez vu ce soir ?


La dame releva vers
lui des yeux emplis d'une douleur muette et acquiesça tout en resserrant autour
d'elle sa couverture protectrice.


— Erica.. c'était
une personne si courageuse et tellement bienveillante avec tout le monde.. Son
décès est une tragédie absolue..


Jake s'efforçait de
maintenir son masque professionnel malgré l'écho de ses propres pertes.


— Je comprends votre
peine mais le moindre détail pourrait nous aider à arrêter celui qui est
responsable.


Il scrutait
attentivement son visage marqué par un frisson qui ne provenait pas seulement
du froid nocturne et remarqua comment ses mains tremblaient alors qu'elle
serrait fort contre elle cette couverture ; elle était plus qu'une simple
voisine — elle était celle dont le témoignage pouvait aider à mettre fin au
cycle des horreurs vécues cette nuit-là.


— Il était très
grand, commença-t-elle d'une voix à peine perceptible. Fin, tout de noir vêtu,
de la tête aux pieds. Il portait même un masque, comme tout droit sorti d'un
film d'épouvante.


— Vous avez pu voir
son visage ? Quelconque signe distinctif ? demanda Jake, maintenant son calme
malgré l'urgence qui montait en lui.


Elle secoua
négativement la tête, un mélange de frustration et de peur dans le regard.


— Non, rien.. Il
faisait trop sombre et.. il se déplaçait avec une telle rapidité.


— Je vous remercie,
lui dit Jake en posant une main rassurante sur son épaule. Vos informations
sont précieuses.


En retournant vers
la maison, Jake était plongé dans ses pensées. Un homme grand et fin, masqué — la
description était vague mais elle collait avec quelqu'un qui cherche à ne pas
laisser de traces. Une détermination familière s'empara de lui ; ce tueur était
minutieux, mais chaque criminel fait des erreurs. C'était à lui et Fiona de les
trouver.


—


À l'intérieur, Fiona
gravit l'escalier sans bruit bien que l'agitation policière règne à
l'extérieur. Elle observa la fenêtre bris��e
du premier étage avec un intérêt presque scientifique. Elle examina les éclats
de verre pointant vers l'intérieur — preuve irréfutable que l'intrus était
entré plutôt que sorti. L'assassin aux allures d'araignée avait sûrement
utilisé la brique et le revêtement extérieur pour monter.


Avec précaution pour
ne pas compromettre d'éventuelles preuves, elle effleura le rebord de la
fenêtre du bout des doigts. Il devait être en excellente condition physique,
songea-t-elle en se représentant l'effort nécessaire pour se faufiler par cette
ouverture étroite. Ce n'était pas seulement une question de force mais aussi
d'audace — celle d'escalader jusqu'à l'inconnu.


La pièce semblait
intacte, aucun signe de lutte n'était visible ; Erica n'avait probablement
jamais su que quelqu'un se trouvait là avant qu'il ne soit trop tard. Le regard
de Fiona balaya rapidement les murs ornés de photos encadrées : Erica figée
dans un coup de pied aérien, muscles tendus à l'extrême. Trophées et médailles
reflétaient sa maîtrise du kickboxing — chaque image témoignait d'une
discipline rigoureuse et d'un engagement solitaire.


Fiona nota
minutieusement les observations dans son carnet à la calligraphie impeccable.
Erica Silverman, une femme forte vivant seule et qui rencontrait une fin aussi
atroce qu'injuste — un modèle qui se confirmait avec chaque découverte macabre.


Ses yeux
s'arrêtèrent sur les trophées alignés sur une étagère ; ils révélaient toute la
puissance d'Erica. Dans le silence de la pièce, Fiona éprouva une poussée
d'empathie. Avant le FBI, elle n'avait jamais été sportive mais sa résilience
mentale et sa passion pour l'entomologie étaient ses piliers. Vivre seule lui
assurait son indépendance — jusqu'à ce que Jake entre dans sa vie.


Jake Tucker avait
été le seul à percer ses défenses ; toutefois même avec lui ils maintenaient
des vies distinctes. Leur relation oscillait entre complicité et autonomie,
comme celles des femmes fauchées par ces crimes odieux.


Elle caressa une
photo où Erica affichait un large sourire avec une médaille au cou. Le poids de
leur solitude commune pesa sur Fiona — un choix censé apporter sécurité mais
qui les avait rendues vulnérables. Elle inspira profondément pour chasser ces
idées noires ; c'est la preuve tangible qui mettrait fin aux agissements du meurtrier.


Avant de
redescendre, elle jeta un dernier regard mélancolique sur les photos puis
reprit lentement son chemin vers le rez-de-chaussée ; chaque marche semblait
plus pesante que la précédente comme si la journée entière s'accrochait à ses
jambes telles des toiles persistantes. L'atmosphère s'alourdissait au fil des
étapes rendant ses pas laborieux et sa respiration saccadée. Fiona se soutint à
la rambarde sentant sous sa main le bois ouvragé avec détail.


Lorsque Fiona posa
le pied sur les carreaux du vestibule, les vertiges, jusque-là discrets,
éclatèrent en un vacarme assourdissant. Elle s'arrêta un instant, cherchant son
équilibre contre la paroi. Ses lunettes glissèrent sur son nez et, d'une main
tremblante, elle les remit en place.


— Red ? La voix de
Jake perça le brouillard qui menaçait d'envelopper ses pensées. Elle leva les
yeux pour apercevoir sa silhouette rassurante qui apparaissait dans
l'encadrement de la porte. Sa présence lui semblait être une ancre dans la
tempête de fatigue qui la submergeait.


— Hey, répondit-elle
d'un ton assuré qu'elle était loin de ressentir. Tu es de retour.


— Un voisin a
signalé avoir vu un homme en noir, mais il n'a pas pu en dire davantage,
expliqua Jake. Cela nous donne au moins une idée de sa stature.


— C'est toujours ça.
Reprenons les événements dans l'ordre. Fiona ouvrit son carnet dont les pages
semblaient imprégnées d'une sinistre résonance. Lena Chase, Jamie Lin et
maintenant Erica Silverman.. Toutes fortes, indépendantes et solitaires. Et
toutes assassinées de la même manière. Levant les yeux vers Jake, ils
partagèrent un moment de lourde réalisation.


— Il y avait des
araignées sur chaque scène de crime, ajouta Jake, une ride d'inquiétude
creusant son front tandis qu'il s'adossait à l'encadrement de la porte. Des
argiopes. Comme s'il signait son œuvre.


— Précisément,
acquiesça Fiona. Ces araignées n'étaient pas là par hasard ; elles faisaient
partie du macabre message du tueur. C'est calculé, intentionnel.


Ils restèrent
silencieux un temps, digérant la portée de leur découverte. Ils ne faisaient
pas face à des actes violents isolés ; ils traquaient un prédateur agissant
avec une froide précision. Pourtant quelque chose clochait ici.


— Ici, quelque chose
n'a pas fonctionné comme prévu, rompit le silence Fiona en scrutant le corps
dans le vestibule où la scène morbide contrastait avec la brutalité du meurtre.
Les autres ont été attaquées dans leur cuisine.. mais ici ça a été précipité,
comme tu l'as dit plus tôt.


Jake acquiesça et se
redressa.


— Oui, Erica est
probablement rentrée plus tôt que prévu ou il a été dérangé. Son regard
balayait les lieux à la recherche d'un indice oublié par l'assaillant dans sa
fuite hâtive. Il l'a abattue juste là.


— Ce qui veut dire
qu'il pourrait avoir fait une erreur, sugéra Fiona avec une once d'espoir dans
sa voix. Ils avaient besoin de ça : un faux pas qui les mènerait jusqu'à ce
monstre caché.


— On va faire venir
la scientifique pour fouiller chaque recoin, prit la décision Jake en sortant
son téléphone portable. S'il était pressé, il aura peut-être laissé derrière
lui quelque chose d'exploitable.


— D'accord.
Refermant son carnet avec une nouvelle détermination brûlant en elle, Fiona
sentait qu'ils étaient proches du but. Chaque scène de crime apportait sa pièce
au puzzle et peu à peu l'image se formait. Avec un examen minutieux et un peu
de chance, ils arrêteraient ce meurtrier. Ce n'était qu'une question de temps
avant qu'il ne commette une erreur fatale — et ils seraient prêts.
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Fiona avait les yeux
fatigués fixés sur le microscope pendant qu'elle se penchait encore davantage
pour mieux voir. À côté d'elle, Jake tournait les pages des photos prises sur
les scènes des crimes avec une telle concentration que ses sourcils se
fronçaient sous l'intensité de ses réflexions. L'horloge murale mesurait
inlassablement le temps qui leur était compté tandis que le laboratoire
forensique du FBI était plongé dans l'obscurité tardive, éclairé seul par le
bleu des écrans et par intermittence par des lampes de bureau.


— Tu as quelque
chose ? demanda Jake d’une voix chargée de fatigue mais emplie d'espoir.


— Rien.. soupira
Fiona avec frustration alors qu'elle s'écartait du microscope pour se masser
les yeux avant de jeter un œil sur les sacs remplis de preuves ; témoins
silencieux mais poignants de leurs efforts infructueux jusqu'alors. Le
bourdonnement constant des machines analysant des échantillons leur rappelait
combien ils étaient tributaires du progrès scientifique pour révéler ce que des
victimes ne pouvaient plus dire.


— Repassons tout
depuis le début.. proposa Jake malgré une posture affaissée traduisant son
enthousiasme qui s'amenuisait.


Fiona hocha la tête,
se mettant en condition pour une nouvelle série d'analyses. Ils examinèrent
chaque indice de manière approfondie — fibres, particules de tissu, infimes
traces de sang — passés au peigne fin par les outils les plus sophistiqués.
Mais le criminel était insaisissable, ne laissant derrière lui aucune trace ADN
identifiable, pas même un seul cheveu ou lambeau de peau.


— Tout va bien, Red
? interrogea Jake en observant la préoccupation grandissante qui marquait le
front de Fiona.


Elle força un
sourire.


— Oui, juste.. il
nous faut un élément probant.


Ayant tous deux
connu des drames familiaux irrésolus, ils partageaient une complicité tacite.
Ce n'était pas seulement l'enjeu professionnel qui les liait ; c'était aussi
une affaire intime. Chaque victime leur rappelait leur propre douleur,
réveillant les souvenirs douloureux qui les tourmentaient depuis leur jeunesse.


Les légistes
arrivèrent, exténués après des heures d'examen minutieux. Leur mine défaite en
disait long avant même qu'ils n'ouvrent la bouche.


— Nous avons doublé
tous les tests, annonça le chef d'équipe. Aucun ADN. Comme s'il n'avait jamais
existé.


— Merde, murmura
Jake en se passant la main dans les cheveux.


Le désespoir pesa
sur Fiona. Malgré toute leur technologie et leur engagement, ils n'étaient
guère plus avancés dans la traque du tueur qu’au premier jour. Les araignées
orbes-tisseuses semblaient se moquer d'eux avec leur présence muette, telles
des énigmes ourdies dans la soie.


Fiona détailla
encore une fois les photos éclatantes des scènes de crime, fixant ces
orbes-tisseuses recluses dans les coins comme des sentinelles silencieuses.
Leur présence abdominale dans un espace clos marquait une anomalie flagrante.
C'était un détail trop significatif pour être dû au hasard. Elle mordilla son
stylo, l'esprit en effervescence.


— Red ? Jake
l'interpella et la ramena à la réalité.


— Ces orbes-tisseuses..
commença-t-elle en pointant une photographie du doigt. Pourquoi sont-elles ici
? Soudainement revigorée, elle bondit sur ses pieds et recula sa chaise
bruyamment. Elle fit quelques pas puis saisit son téléphone sur le bureau.


— J'ai une piste.


Elle composa un
numéro avec assurance; le bip d'appel remplissait le laboratoire silencieux.


— Il se fait tard ;
Caleb pourrait ne pas répondre, prévint-elle alors que le téléphone continuait
de sonner.


— C'est qui Caleb ?
demanda Jake avec curiosité.


— Un vieil ami
d'Harvard, expliqua-t-elle alors que l'appel semblait sans fin. Spécialiste des
insectes.. et des araignées en particulier.


— Un entomologiste ?
tenta Jake.


— Exactement,
confirma-t-elle tandis qu'un clic indiquait que l'appel avait abouti. Elle
activa aussitôt le haut-parleur.


Dans l'attente
anxieuse du troisième bip, Fiona lança un regard à Jake qui examinait lui aussi
des clichés liés à l'enquête. Il lui adressa un signe de tête encourageant au
moment où la voix somnolente mais intriguée de Caleb se fit entendre.


— Fiona Red ? Quel
plaisir inattendu ! À quoi dois-je l'honneur ?


— Salut Caleb. Ça
fait une éternité, dit-elle sobrement avec une chaleur professionnelle dans la
voix. Je suis maintenant agent spécial au FBI.


Un sifflement
impressionné s'échappa de Caleb qui semblait subitement plus alerte.


— Vraiment ? Voilà
qui est intéressant.. Mais pourquoi cet appel nocturne ?


— J'ai une question
insolite pour toi, commença-t-elle en remettant instinctivement une mèche
rebelle derrière son oreille. As-tu connaissance d'un spécialiste des
orbes-tisseuses dans les environs de Portland en Oregon ?


— Des
orbes-tisseuses ? répéta Caleb comme si on venait d'activer quelque
interrupteur secret dans son cerveau ; pourquoi tu veux savoir ça ?


— Je ne peux pas
entrer dans les détails mais elles jouent un rôle dans une série de meurtres
que nous investiguons, répondit-elle tout en fixant le sachet scellé contenant
des preuves semblables aux fils d'une toile posé sur la table.


Un silence chargé
suivit avant que Caleb réponde avec plus de vivacité 


— Attends..


Le bruit feutré du
lit et le froissement du papier emplirent brièvement le combiné tandis que
Fiona patientait, voyant leur reflet flou se dessiner sur les vitres.


— Barry Fink ! lança
soudainement Caleb. Il gère une ferme d'élevage ; il s'occupe de tout type
d'araignées y compris celles peu communes.


— Barry Fink..
répéta Fiona en saisissant son stylo à vive allure ; elle griffonna rapidement
le nom sur un bloc-notes ; tu crois qu'il pourrait vendre des orbes-tisseuses ?


— Si tu cherches des
araignées à Portland, Barry est ton homme assura Caleb; il a tout ce dont tu
peux avoir besoin : du spécimen domestique aux espèces les plus exotiques ; je
t'envoie son adresse par message.


Assurée par cette
information précieuse, Fiona raccrocha avec un merci et un sourire
reconnaissant partagé avec Jake avant de se replonger dans leur enquête
interminable et tortueuse.


Le téléphone de
Fiona vibra après une courte attente, annonçant un message de Caleb.


— Reçu, dit-elle, sa
voix trahissant gratitude et détermination.


— Écoute, Fiona, la
communication grésillante de Caleb résonna dans le haut-parleur, teintée de
prudence. Il se fait tard et ce type.. disons qu'il a ses particularités. Vous
feriez mieux de le voir demain matin.


— Merci, Caleb. C'est
ce que nous ferons.


— Parfait, fit-il.
Et à propos de cette fois où tu m'as aidé pour ma thèse..


— On est quitte, le
coupa Fiona avec un enthousiasme qui perçait sa lassitude.


Un rire chaleureux
traversa l'appareil, ravivant le souvenir d'un moment partagé qui éclairait
l'obscurité du laboratoire.


— Bonne chance,
agent Red.


— Bonne nuit, Caleb.


Elle raccrocha et
ses derniers mots semblèrent flotter dans l'air comme l'écho d'une époque
révolue, quand les livres et les collections d'insectes remplissaient son
quotidien.


Jake la regarda.


— Barry Fink, donc ?


— Première heure
demain matin, confirma-t-elle en remontant ses lunettes. L'appel du sommeil se
faisait pressant mais son esprit restait en éveil sous le bourdonnement des néons
au-dessus d'eux.


— Tu as raison de
t'arrêter là pour ce soir, Red. On ne chasse pas les araignées quand on lutte
contre le sommeil.


Fiona soupira tandis
que la fraîcheur de la pièce s'intensifiait à mesure que l'adrénaline
s'estompait. Elle rassembla les documents épars, chaque feuille un fragment du
puzzle qu'ils tentaient désespérément d'assembler.


— Demain, répéta
Jake en lui offrant un sourire rassurant alors qu'ils rangeaient leur travail.
On va creuser cette affaire à fond.


— Demain..


Elle se permit un
léger sourire alors qu'ils se dirigeaient ensemble vers la sortie, leurs ombres
fusionnant sur le sol. Ce soir, ils avaient besoin de repos ; demain la traque
recommencerait.


—


Fiona respirait
profondément et régulièrement ; sa poitrine se soulevait doucement dans la
chambre plongée dans le calme. Jake était éveillé à ses côtés, fixant les
motifs absurdes qui dansaient sur le plafond dans l'obscurité. Le spectre de
leur conversation antérieure errait dans l'ombre ; des araignées invisibles
tissaient des toiles silencieuses au creux de sa tête.


Le sommeil se
dérobait malgré ses efforts. Ses pensées formaient des vagues incessantes
battant les falaises de sa mémoire. Les parallèles avec ce qui était arrivé à
sa mère quinze ans auparavant étaient trop présents pour être ignorés. Chaque
effort pour dormir ramenait des images terrifiantes : le corps inerte de sa
mère gravé dans sa mémoire.


Il tourna légèrement
la tête vers Fiona endormie. Ses boucles rousses s'éparpillaient sur l'oreiller
en un contraste frappant avec la blancheur des draps. Sa présence apportait un
semblant d'ordre dans son chaos intérieur ; mais cette nuit-là, même sa
respiration mesurée résonnait comme un métronome maudissant son agitation
croissante.


Jake retourna son
regard vers les ombres au plafond comme si elles pouvaient y dissimuler des
réponses.


Il ne voulait pas
espérer ; l'espoir était dangereux et souvent source d'amères désillusions.
Pourtant, une toile d'hypothèses s'enchevêtrait malgré lui dans ses pensées
tenaces. Jake sortit silencieusement du lit pour ne pas réveiller Fiona.


Il resta immobile un
instant dans la pénombre tandis que ses yeux s'adaptaient à la lumière tamisée
filtrant entre les stores puis marcha pieds nus sur le carrelage glacial
jusqu'au salon où trônait une vieille bibliothèque regorgeant d'histoires
personnelles. Mais parmi elles se trouvait une histoire encore plus personnelle
et douloureuse qui captivait désormais toute son attention.


Ses doigts
effleurèrent les reliures et les bibelots avant de s'arrêter sur une boîte sans
prétention coincée entre des romans policiers écornés et un album photo
familial recouvert de poussière. Ce contenant en carton fané et usé aux angles
renfermait les vestiges d'une enquête classée depuis longtemps — l'affaire non
résolue du meurtre de Cassandra Tucker.


D'une main plus
assurée qu'il ne le ressentait, Jake sortit la boîte. Celle-ci tomba avec un
bruit mat, soulevant des volutes de poussière qui se mirent à danser
paresseusement sous la lueur tamisée. Il ouvrit le couvercle, révélant des
dossiers couleur manille soigneusement alignés, chacun marqué de dates et de
détails compréhensibles seulement par un détective — ou un fils en quête de
vérité.


Il hésita un moment,
alourdi par le poids de l'histoire. Ces dossiers n'avaient pas été consultés
depuis des années, pourtant ils étaient restés là, témoins persistants des
mystères qui avaient obsédé la moitié de sa vie. Peut-être recelaient-ils
maintenant la clé pour résoudre non seulement l'énigme autour de sa mère, mais
également celle des meurtres liés à l'araignée-orbe.


Repoussant le
couvercle, il saisit le premier dossier élimé par le temps. Il l'épandit sur la
table basse ; les pages s'étalaient telles une carte menant à un trésor que nul
ne désirait trouver. Son regard parcourut fébrilement le contenu à l'affût d'un
indice.


Jake s'affaissa sur
les coussins élimés du canapé, imprégné de l'odeur du papier ancien tandis
qu'il étendait les documents extraits du dossier. La pièce était plongée dans
un silence ponctué seulement par le bourdonnement intermittent du
réfrigérateur, une musique de fond pour sa quête anxieuse de vérité. Il avait
parcouru ces pages d'innombrables fois, gravant chaque mot et chaque
photographie dans sa mémoire, mais aujourd'hui il les scrutait avec une urgence
renouvelée.


Les clichés de la
scène du crime se détachaient brutalement sous la faible lumière — une cuisine
transformée en une scène d’horreur figée dans le temps. Parmi le chaos figé par
ces images, il cherchait la moindre trace de ces petits prédateurs au cœur de
son enquête actuelle. Étaient-ils toujours présents ?


Ses doigts tracèrent
les lignes des notes prises par les enquêteurs précédents, s'attardant sur des
observations qui prenaient soudain tout leur sens à la lumière des événements
récents. L'isolement pesant de la nuit enveloppait Jake, lui rappelant la
solitude entourant l'affaire non élucidée de sa mère.


Et là, il vit
quelque chose : une mention anodine dans un rapport d’officier qui fit bondir
son cœur : — présence d’au moins trois araignées-orbe sur les lieux ». À peine
une note marginale, précédemment ignorée ou oubliée par Jake tant d'autres
détails retenaient son attention dans ce dossier familial abyssal. Mais voilà
que se dessinait un lien tangible : il y avait bien eu des araignées sur place.


Ce qui signifiait peut-être
qu'ils étaient sur la piste du même criminel.


Les mots se
brouillaient devant ses yeux alors que Jake mesurait l'ampleur de cette
découverte. Cassandra, sa mère, était intransigeante avec l'ordre ; jamais elle
n'aurait toléré une toile d'araignée chez elle. Leur présence contredisait tous
ses souvenirs des habitudes rigoureuses maternelles.


Une sensation
mélangeant appréhension et validation étreignit Jake. Quinze ans de doutes et
d’impasses semblaient soudain converger vers une piste inespérée. Lena, Jamie,
Erica — tous étaient connectés à la mort de Cassandra par le fil le plus ténu
et improbable. Pour la première fois depuis qu'il portait l’insigne, il sentait
les lignes ténues de son passé rejoindre son présent.


Cette révélation
aurait pu lui apporter un certain réconfort ; au lieu de cela, elle attisa
cette soif ardente de justice qui avait guidé son choix professionnel. Tandis
que la nuit gagnait en intensité autour de lui, il savait que le sommeil lui
serait impossible. Il restait tant à faire et il venait de mettre à jour
l'empreinte sinistre d'un tueur en série.


Entouré par les
dossiers déployés tel un voile funèbre sur sa table basse, il se renversa en
arrière, submergé par ses pensées tumultueuses. Les preuves étaient là,
flagrantes mais leurs implications vastes et effrayantes. L'ombre qui hantait
ses cauchemars et qui avait autrefois plongé sa famille dans les ténèbres était
toujours libre quelque part, dissimulée derrière les toiles sinistres tissées
par sa folie meurtrière.


C'était sa chance
pour mettre fin à tout cela.










CHAPITRE
TREIZE


 


 


Le givre recouvrait
les fenêtres de la voiture de Jake, diffusant la lumière du soleil levant en
une mosaïque éclatante qui se réfléchissait dans les yeux de Fiona. Assise côté
passager, elle entrelaçait ses doigts sur ses genoux tout en contemplant le
paysage urbain de Portland se muer progressivement en campagne, alors qu'ils se
dirigeaient vers la ferme de Barry Fink.


Elle lançait parfois
des regards inquiets à Jake. D'ordinaire si loquace, surtout après son café
matinal, il était aujourd'hui plongé dans un mutisme préoccupant. Une ombre
semblait peser sur lui et Fiona pressentait que ce silence n'était pas
seulement dû à la froideur de l'hiver.


— Jake,
murmura-t-elle enfin, d'une voix à la fois douce et assurée, tu es très
silencieux ce matin.


Son intervention
flottait entre eux comme une perche tendue pour partager le fardeau qui
oppressait Jake.


Il expira lentement,
sans détourner son regard de la route.


— J'ai parcouru de
nouveau le dossier sur l'affaire de ma mère hier soir, confia-t-il, une tension
palpable dans la mâchoire. Il y avait des araignées tisseuses-orbes sur les
lieux. À l'époque, on n'avait pas jugé cela significatif mais aujourd'hui..


Cette révélation
glaça Fiona. Elle faisait le lien entre cette affaire non résolue et leur
enquête actuelle sur une série de meurtres sordides. Elle mesurait désormais
toute l'ampleur du silence de Jake et comprenait le poids que représentait
cette connexion entre le meurtrier de sa mère et le prédateur qu'ils
traquaient.


— Je te comprends,
Jake. Ça doit raviver des souffrances anciennes, dit-elle en posant une main
réconfortante sur la sienne.


Il acquiesça
difficilement.


— C'est vrai.. mais
c'est aussi notre meilleure piste. Si c'est le même individu qui a commis ces
crimes, alors nous ne sommes pas loin de l'appréhender.


Sa détermination
était évidente et rallumait une flamme chez Fiona. Ils partageaient désormais
une quête personnelle autant qu'une détermination professionnelle à rendre
justice. Tandis que la ferme aux araignées s'approchait kilomètre après kilomètre,
un puzzle macabre prenait forme dans leur esprit et l'énigme les tenaillait
toujours plus.


Fiona tambourinait
du bout des doigts sur son genou au rythme des pulsations accélérées de son
cœur. À côté d'elle, Jake conduisait absorbé par ses pensées qu'elle avait
appris à décrypter comme sa façon à lui d'analyser méthodiquement chaque
situation. La présence persistante du givre aux rebords des vitres leur
rappelait sans cesse la gravité des événements qui les avaient menés ici.


— Jake.. Nous ne
devrions rien dire au chef pour le moment, reprit-elle pour rompre le silence
qui s'était installé depuis sa confidence.


Il lui lança un
regard interrogatif.


— S'il prend
conscience à quel point cette affaire te touche personnellement, il pourrait
t'écarter.


Elle soutenait son
regard avec intensité.


— Or je sais combien
il est essentiel pour toi de mener cette enquête à terme.


Un signe de tête
grave et résolu fut sa seule réponse.


— Entendu. On garde
ça pour nous deux et on se concentre uniquement sur la capture du tueur.


Le pacte était
scellé silencieusement entre eux ; Fiona sentit alors toute la responsabilité
de leur accord secret. Ensemble ils faisaient face à un passé insistent et à un
présent avide de vérité et de justice.


À mesure qu'ils
arrivaient à destination, Fiona assemblait mentalement les éléments du
profilage ; son expertise en entomologie soutenant sa réflexion analytique.


— Tu sais.. Le
meurtrier a commis une erreur avec ta mère. Il y avait trop de risques d'être
interrompu. C'est pourquoi il a modifié son modus operandi pour cibler
désormais des victimes isolées.


Jake serra davantage
le volant, admettant sans mot dire la pertinence de son analyse. Sa mère avait
été entourée par un époux et des fils — autant de témoins potentiels. C'était
logique : l'évolution perverse d'un schéma criminel visant à assurer l'anonymat
du tueur..


— C'est bien cela »,
admit Jake, le poids de l'acceptation alourdissant ses paroles. — Il a tiré des
leçons de ses erreurs. Il doit y avoir une raison à son inactivité. »


Son regard s'attarda
sur son compagnon, analysant sa mâchoire contractée et le regard fixe qu'il
portait sur la route qui s'étendait devant eux. — L'araignée chez ta mère..
elle fait le lien avec tout cela. Mais pourquoi reprendre maintenant ? »


Jake expira
doucement, son souffle formant un bref nuage sur le pare-brise avant de
s'évaporer. — Peur ? Cupidité ? Nécessité ? » Il haussa les épaules, geste
brusque trahissant une tension sous-jacente. — Quelque chose a changé pour lui,
mais quoi ? »


— Ou peut-être
quelqu'un, murmura Fiona, les rouages de son esprit s'activant face aux
différentes hypothèses. Le tueur avait changé, affinant ses méthodes après une
longue période de silence. Elle ressentait le fardeau des questions qui
demeuraient sans réponse, comme des fils invisibles tissant un lien entre passé
et présent.


D'un signe de tête
résolu, Jake confirma. — Peu importe, nous le découvrirons. »


L'adrénaline monta
en flèche chez Fiona à mesure que prenait corps la réalité de leur mission. Ce
n'était pas qu'une simple enquête ; c'était quelque chose d'intime pour Jake,
une chance de cicatriser une blessure qui n'avait que trop duré. Pour elle,
c'était l'opportunité d'épargner à une autre famille la souffrance d'un deuil,
un malheur qu'elle connaissait que trop bien. Chaque victime symbolisait une
vie fauchée trop tôt et cette pensée galvanisa sa détermination. Elle ne se
laisserait pas paralyser par la peur, pas cette fois.


— Jake, dit-elle
d'une voix ferme bien que son cœur battît la chamade. — Nous allons l'arrêter.
Nous en avons l'obligation. Pour ta mère, pour les femmes qu'il a déjà prises
et pour celles qu'il pourrait encore cibler. »


Il croisa son regard
et un accord muet se noua entre eux : ils étaient liés par un fil
indescriptible mais indestructible, forgé dans la perte et scellé par leur
serment d'agents fédéraux. Le tueur avait hanté l'existence de Jake bien assez
longtemps, se jouant des failles d'un système défaillant. Il était temps de
briser ce cycle et d'assurer qu'aucune autre famille ne devrait endurer
l'épreuve d'une enquête non résolue.


— Faisons-le pour
eux », acquiesça solennellement Jake.


Ces mots
renforcèrent l'engagement de Fiona en quelque chose de concret ; comme un câble
d’acier se tressant dans le plus profond de son être. Elle ne trouverait pas le
repos tant que justice n'aurait pas été faite, tant que l'ombre planant sur le
passé de Jake et sur le présent de leur ville ne serait pas dissipée.
Aujourd'hui marquait un pas vers cette finalité, un front uni contre les ombres
menaçantes. De tout son être, Fiona était prête à affronter ce qui les
attendait chez Barry Fink et ses araignées.


Elle détourna les
yeux du profil obstiné de Jake ; le silence entre eux était aussi tranchant que
le gel recouvrant les vitres du véhicule. Le soleil grimpait haut dans le ciel,
tentant vainement de réchauffer l'air froid avec ses rayons dorés. Lorsqu'ils
bifurquèrent sur un chemin secondaire, le gravier crissa sous leurs roues alors
qu'ils étaient engloutis par la forêt aux tons verts profonds. Les feuilles
bruissaient dans ce qui semblait être une salutation — ou peut-être un
avertissement — tandis qu'ils pénétraient plus loin dans les bois.


Ils arrivèrent
finalement à une clairière où la ferme aux araignées de Barry Fink se
dissimulait tel un secret bien gardé au cœur même de la nature ; ses bâtiments
étaient des tentatives maladroites d'épouser la croissance organique des arbres
alentour. Fiona descendit du véhicule ; sa respiration se faisant visible dans
l’air matinal mêlée au chant des oiseaux et au bourdonnement discret d'insectes
cachés aux regards indiscrets. L’endroit était paisible tout en étant
perturbant — comme si cette tranquillité masquait quelque chose d’ominous.


D'un simple échange
de regards complices, ils avancèrent vers l’entrée du cottage. Leur coup frappé
résonna creux, se propageant à travers la forêt environnante comme pour
annoncer leur présence. La porte s’ouvrit peu après sur Barry Fink lui-même :
corpulent avec sa barbe hirsute et ses lunettes capturant les rayons solaires ;
il plissa les yeux derrière ses verres correcteurs.


— Bonjour »,
lança-t-il, une chaleur inattendue teintant sa voix grave.


Fiona montra
distinctement son badge du FBI et nota comment l'hospitalité initiale de Barry
Fink cédait place à une méfiance courtoise.


— Nous souhaiterions
discuter avec vous concernant vos araignées, M. Fink.


— Bien entendu —
Vous êtes bien Fiona Red ? » répondit-il, reconnaissant soudainement son
interlocutrice.


— Un ancien collègue
m'a informé que vous passeriez nous voir ».


— Absolument,
confirma Fiona.


— Alors, je vous
prie d'entrer, dit Barry en acquiesçant et en s'écartant pour leur donner accès
à son sanctuaire peuplé d'araignées. Malgré cet environnement peu commun, son
enthousiasme était palpable et avait quelque chose de touchant. Fiona
discernait chez lui un homme qui trouvait du réconfort dans ses passions
particulières, une inclinaison qu'elle comprenait à merveille.


Elle passa le seuil.
Il lui fallut un moment pour s'accoutumer au changement de luminosité,
l'obscurité de la forêt faisant place à la demi-clarté de la maison.
L'intérieur regorgeait de promesses de révélations, et elle sentait à côté
d'elle l'anticipation de Jake vibrer comme une présence tangible. Ils n'étaient
plus qu'à un pas de dénouer les fils d'un mystère qui s'était embrouillé dans
leur vécu. Cet homme étrange et affable devant eux pourrait être celui qui les
aiderait à éclaircir les ombres planant sur la ville qu'ils s'étaient engagés à
défendre.


Fiona entra dans
l'espace tamisé, ses yeux s'adaptant peu à peu à la vision de nombreux
vivariums empilés les uns sur les autres. Une curiosité mêlée d'une pointe
d'inquiétude l'envahit tandis qu'elle explorait la pièce du regard. Chaque
terrarium formait un microcosme, fourmillant d'une vie discrète qui se
faufilait entre feuillages et structures artificielles. L'air était chargé
d'une odeur humide, un mélange de terreau et d'une senteur musquée propre aux
insectes.


— Quelle collection
impressionnante, commenta-t-elle avec une véritable estime professionnelle. Son
attention se fixa sur un terrarium où une araignée élancée tissait une toile
complexe. Barry capta son intérêt et ses yeux brillèrent de fierté.


— Vous avez l'œil !
C'est une argiope fasciée, plutôt rare dans nos contrées.


— Elle est
splendide, murmura Fiona en se penchant pour mieux observer. Son cœur
d'entomologiste battait plus fort face à cette merveille naturelle incarnant
l'équilibre parfait entre élégance et dangerosité. L'espace d'un instant, elle
se retrouva transportée aux jours où étudiante, elle dévorait des ouvrages
entiers consacrés aux arachnides.


— Peu saisissent
leur beauté, ajouta Barry visiblement ravi par l'intérêt de Fiona. La plupart
ne voient que des créatures repoussantes. Mais je n'en attendrais pas moins
d'une experte comme vous. Son rire emplit l'espace confiné.


Un regard complice
fut échangé avec Jake qui blêmissait légèrement ; il n'avait jamais partagé sa
passion pour les insectes.


Fiona rompit le
charme captivant des lieux. Leur mission prit le dessus sur l'appel tentant de
la recherche scientifique. Elle toussota légèrement pour marquer son retour à
la rigueur du FBI.


— Barry, nous nous
intéressons tout particulièrement à vos épeires diadèmes. En possédez-vous ?


— Assurément. Il les
mena à travers un dédale de terrariums vers un coin moins somptueux où
s'alignaient des rangées d'épeires affairées à tisser ou réparer leurs toiles
fragiles.


— Les voici.


Jake s'avança avec
une urgence perceptible dans la voix 


— Avez-vous
récemment vendu certains spécimens ?


Barry prit un temps
pour réfléchir, fronçant les sourcils comme s'il remontait le fil de sa mémoire.


— Oui, il y a eu
quelqu'un.. Il caressa sa barbe en plongeant son regard dans le vague, comme si
le souvenir était caché quelque part dans la pièce.


— Il ne semblait pas
très érudit mais il manifestait un vif intérêt pour ces spécimens ici présentes..
Vite tisseuses, elles captivent ceux qui cherchent des solutions spécifiques
pour leurs enclos.


Ou peut-être
cherche-t-on simplement à les disperser là où elles déploieraient rapidement
leurs toiles pour surprendre des victimes imprudentes..


Un silence plein de
sous-entendus s'établit entre Fiona et Jake ; c'était peut-être là l'indice
qu'ils guettaient depuis le début.


La jovialité habituelle
de Barry semblait se ternir alors que son regard peinait à rappeler des
souvenirs inconfortables.


— Il était..
différent.., confia-t-il doucement en choisissant soigneusement ses mots.


— Il est venu ici
demander expressément des épeires.. Beaucoup d'épeires.


— Il a donné une
raison ? insista Jake, se penchant vers son interlocuteur.


— Non, il s'est
contenté de sortir son argent. Une somme colossale, mais.. quelque chose chez
lui n'était pas normal. Il marqua une pause, le front plissé. Il n'a même pas
décliné son identité. En y repensant, ça me donne des frissons.


— Vous vous souvenez
d'autre chose ? interrogea Fiona, analysant rapidement les enjeux. Un profane
qui achète autant d'araignées, ça ne présage rien de bon.


Barry fit un geste
éloquent de la tête. -— Tout de noir vêtu. Discret. Il est apparu et disparu
comme une ombre.


Un regard complice
se forma entre Jake et Fiona. Ils comprenaient l'importance de cet homme en
noir. Plus qu'une simple coïncidence.


— Des caméras ici,
Barry ? demanda Fiona, masquant son excitation naissante.


— Oui bien sûr,
répliqua-t-il en les menant à travers un couloir jusqu'à un bureau surchargé.
Des écrans tapissaient un mur entier, chacun montrant un angle différent de la
ferme.


— On peut voir les
images de sa visite ? s'enquit Jake, scrutant les moniteurs.


— Aucun problème.
Barry s'affaissa sur une chaise qui protesta sous son poids et commença à
pianoter sur un clavier. Après une minute, il pointa l'écran du doigt. -— Voilà.


La silhouette floue
d'un homme grand et mince s'affichait à l'écran, dissimulée sous un long
manteau noir et une casquette abaissée sur le visage, des lunettes de soleil
obscurcissant ses yeux. Même à travers la vidéo, l'homme semblait dégager une
aura inquiétante.


— On peut avoir une
copie ? demanda Fiona.


— Bien sûr que oui.
Barry tapota quelques touches et une imprimante s'éveilla. Il leur tendit un
CD. -— Tout est là.


En reprenant la
route avec le CD en poche, Fiona sentit la tension entre eux se métamorphoser
en détermination. Ils tenaient là une preuve tangible qui pourrait les mener au
tueur.


— On rend ça public
? proposa Jake en croisant son regard.


— Allons-y, dit-elle
avec conviction. Quelqu'un pourrait le reconnaître malgré son déguisement.


Ils regagnèrent leur
véhicule ; le soleil matinal commençait déjà à dissiper le givre sur les
vitres. Tandis que Jake démarrait la voiture, Fiona serrait le CD entre ses
doigts ; ce disque pourrait être décisif dans leur enquête.


Alors qu'ils
s'éloignaient de la ferme aux araignées, elle pensait aux victimes, à la mère
de Jake dont le décès restait impuni et à toutes ces années de douleur sans
réponse. Peut-être que cette avancée représenterait le tournant décisif de leur
quête pour la justice.
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Les premiers rayons
de l'aube transper��aient les stores pour baigner la pièce d'une lumière froide et
impersonnelle. Allongé immobile sur son lit, l'homme sentait ses muscles
endoloris par l'exercice nocturne passé. Un étirement lui rappela les
sensations fortes de la nuit antérieure.


L'affrontement avait
été exaltant — un ballet mortel où chaque geste comptait. La peur qu'il avait
vue dans les yeux de sa victime ; ses tentatives désespérées pour échapper à
son destin étaient gravées dans sa mémoire. Le dernier souffle sous ses mains
avait été l'apogée, affirmant sa suprématie dans cet acte macabre.


Maintenant assis ;
il contempla la photo austère de sa mère posée sur sa table de chevet ; ses
yeux exigeants continuaient d'exercer une pression silencieuse ; répondre à ses
attentes avait toujours été sa quête incessante.


La disparition
récente de sa mère avait bouleversé l'équilibre précaire qu'il avait réussi à
maintenir ; réveillant des blessures anciennes qui le poussaient vers cette
pulsion irrésistible ; cette envie dominatrice.


Il se dressa ; ressentant
dans le silence de cette pièce désormais vide une liberation étrange ; plus
d'exigences ni regards réprobateurs ; il ne restait que l'appel primal de la
chasse ; l'expression brute de sa vraie nature.


Il y avait quinze
ans que son premier meurtre avait eu lieu — le plus mémorable de tous.
L'excitation et le risque avaient nourri sa montée en puissance. Sa mère avait
eu des doutes, une méfiance qu'il avait patiemment apaisée. Cela l'avait
instruit sur l'importance de la discrétion, l'impératif d'exactitude.


Libéré de son passé,
il se laissait guider par son instinct. Son esprit ne pensait qu'à sa future
proie. Il devait trouver quelqu'un de résistant, dont la chute rehausserait les
enjeux du jeu et affirmerait sa domination.


Son regard revint
sur la photographie de sa mère. Dans la mort, elle était devenue le moteur de
sa métamorphose, attisant sa passion pour la chasse. Après un dernier coup
d'œil à son visage, il s'en détournait, sa détermination ferme comme l'acier
trempé. La traque pouvait commencer et il brûlait d'impatience de prouver à
nouveau sa valeur.


Il s'approcha de ses
araignées. Compagnes silencieuses, elles vaquaient à leurs tâches avec une
finalité précise. Chaque toile était un hymne à la cruauté efficace et à
l'élégance naturelle. Comme lui, elles étaient des prédatrices — silencieuses,
patientes et fatales.


Il permit à une
mygale de se promener sur sa main, appréciant ce contact direct avec un être
aussi craint mais si parfaitement adapté. Cette créature symbolisait son idéal
— une présence insaisissable, un chasseur au sommet de la chaîne alimentaire.


Un sourire effleura
ses lèvres alors qu'il observait l'araignée se déplacer sur sa paume. Une valse
avec le danger où chaque pas pouvait mener à la douleur ou à la mort — mais il
en connaissait depuis longtemps toutes les règles. L'ivresse du contrôle, le
pouvoir sur le destin d'autrui — c'était euphorisant. Il replaça l'araignée
dans son habitat, cet acte murmurant le serment tacite de poursuivre la chasse.


Le souvenir de son
premier meurtre subsistait tel un air précieux qui ne cessait de jouer dans son
esprit. Quinze années n'avaient rien effacé de son intensité. La montée
d'adrénaline, l'étonnement dans le regard de la victime, la lumière s'éteignant
dans ses yeux — tout cela avait été révélateur.


Sa mère fut la
première à déceler ce changement en lui, ses yeux lucides avaient noté cette
différence dans son comportement. Une ombre suspecte plana sur son visage,
portant en elle une accusation silencieuse. Ce fut un frôlement avec le danger,
une faille dans le masque qu'il s'était forgé.


Mais maintenant
qu'elle n'était plus là pour juger, plus aucune feinte n'était nécessaire. Son
absence avait libéré ses pulsions les plus obscures. L'appel du chasseur se
faisait entendre en lui comme un cri de faim insatiable. Privé d'un regard
inquisiteur, il pouvait pleinement assumer sa vraie nature.


Dans le silence de
sa chambre peuplée d'observateurs discrets, il ressentait une certitude
glaçante : la traque ne s'arrêterait jamais. La perspective du choix d'une
nouvelle proie et les préparations méticuleuses pour un meurtre sans faille le
remplissaient d'une joie sombre.


Devant le miroir, il
serrait les mâchoires avec résolution. L'image qui lui faisait face était celle
d'un homme ordinaire, un masque normalité qu'il avait habilement sculpté au fil
des ans. Sous cette apparence paisible bouillonnait une exigence vibrante qui
réclamait satisfaction. La disparition de sa mère avait rompu le dernier lien
avec toute façade d'une existence banale. À présent libre, il pouvait se
consacrer corps et âme à l'essence du prédateur qu'il était destiné à être.


Alors qu'il
boutonnait sa chemise, chaque mouvement était empreint d'une attente fébrile
pour la partie qui allait débuter. Il songeait aux attributs que devrait
posséder cette proie idéale — peut-être fortitude et maîtrise en autodéfense ?
Il convoitait leur lutte désespérée pour survivre et cet instant où ils
comprendraient leur totale impuissance face à lui. Ce n'était pas simplement
ôter une vie ; c'était affirmer sa suprématie sans conteste.


Dans son esprit se
dessinaient des plans aussi complexes que les toiles arachnéennes entourant ses
compagnons silencieux. Il imaginait l'approche furtive, l'enlèvement
impitoyable et l'inexorable conclusion mortelle avec un soin minutieux.
Aujourd'hui marquerait le début d'une nouvelle chasse où il déjouerait encore
les forces de l'ordre.


L'exaltation
procurée par cette poursuite était déjà grisante mais désormais y s’ajoutait
une dimension supplémentaire — celle d'une dédicace à celle qui l'avait élevé
sans jamais comprendre comment il détournait ses talents vers un art obscur
perfectionné dans l'ombre. En disparissant, elle lui avait offert la liberté
absolue d'honorer son appel véritable.


Il examinait
méthodiquement ses outils : un couteau d'une finesse chirurgicale, des gants
soyeux ne trahissant aucune empreinte, une gamme de liens conçus pour
l'immobilisation. Chacun, un fragment du scénario qu'il allait orchestrer. Il
les rangea consciencieusement. Son œuvre serait immaculée.


Il rajusta son col,
cachant le frémissement d'excitation de ses mains. La bête en lui s'éveillait
totalement. Un sourire éphémère lui vint aux lèvres en jetant un dernier coup
d'œil à la photo de sa mère. Sa disparition avait ouvert les portes d'un
chapitre sombre de son existence.


Se détournant, il se
dirigea vers la sortie. Un dernier regard pour ses araignées dans leur
terrarium, dont la présence silencieuse le rassurait. Elles étaient les sœurs
de son âme, les maîtresses de son art cynégétique. Après avoir admiré leurs
toiles complexes, il franchit le seuil vers l'extérieur. Déterminé, le feu
intérieur consumait toute hésitation.


La lumière matinale
perçait à travers les arbres lorsqu'il s'enfonça dans la rue, créant sur son
chemin des ombres allongées et mouvantes. Le monde insoupçonnant se fondait
autour du monstre qui le traversait, un loup en peau de brebis à l'affût de sa
prochaine victime. Au milieu de la foule, un visage parmi d'autres, il
dissimulait un esprit dont les engrenages s'affairaient sans relâche. Ce jour
marquait le prélude à une nouvelle conquête, un hommage à celle qui avait
façonné l'artisan de mort qu'il était devenu. La partie était lancée, et il se
délectait déjà de démontrer son incontestable suprématie.
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Jake se tenait droit
comme un i devant le mur d'écrans, fixant intensément l'un d'eux où
s'affichaient les images floues d'un homme coiff��
d'une casquette tirée sur les yeux et réglant son achat en liquide — une
cargaison d'araignées. Des argiopes, présage macabre dans leur enquête,
semblaient se moquer d'eux depuis l'écran.


Son cœur martelait
sa poitrine. Cet individu pouvait-il être leur tueur en série ? Celui qui avait
peut-être ôté la vie à sa propre mère ?


— Quoi de neuf ?
lança-t-il avec impatience.


— Que des voies sans
issue, répondit Fiona depuis son bureau tout proche, pianotant frénétiquement
sur son clavier à la recherche d'indices exploitables.


Leur équipe
technique s’échinait sans pause depuis le lancement de la ligne téléphonique
d'informations confidentielles; chaque coup de fil était un mélange potentiel
d'espoir et de désillusion. Ils avaient même eu droit plus tôt à une plaisanterie
déplacée : un crétin imitant des bruits d’arachnides avant de fondre en rires
et de raccrocher brutalement — Jake avait reposé le combiné avec tant de force
que l’écho avait résonné dans tout le commissariat.


— Et encore une
piste froide, annonça un technicien en tendant une note à Jake.


— Un adolescent sur
un skateboard avec une mygale.. Il chiffonna la missive et rejoignit le
monticule croissant des fausses pistes — Rien qui n’avance notre enquête.


Fiona releva la tête
et plongea son regard ambre dans celui de Jake.


— Il est quelque
part là-bas.. Quelqu’un doit bien le connaître.


— Ouais..
souffla-t-il sans grande conviction. Il connaissait par cœur le profil-type :
homme environnant la trentaine lors du décès maternel, probablement
quinquagénaire aujourd’hui; quelqu’un ayant peut-être connu personnellement les
victimes. Mais cette maigre certitude ne valait pas grand-chose face aux pistes
inexistantes.


L’horloge égrenait
ses tic-tac narguant leur impuissance face au temps qui passait. Trois femmes
fauchées dans la fleur de l’âge et quelque part là-dehors, un prédateur avec
une fascination morbide pour les araignées et l’hémoglobine.


Dans le silence
pesant du bureau cloisonné par l'urgence, le tambourinement nerveux des doigts
de Jake sur le bureau résonnait comme le tic-tac sinistre de leur échéance
inexorable. Autour de lui tout semblait estompé ; les voix des collègues
fondaient dans un bourdonnement lointain tandis que son regard restait captif
de cette image fixe — visage banal pouvant appartenir à n’importe quel habitant
de Portland mais qui par son anonymat insolent semblait défier toute
identification.


La vieille douleur,
perçante et persistante, faisait à nouveau surface chez Jake, jaillissant à
chaque impasse, à chaque question sans réponse. Après quinze années, le chagrin
ne s'était pas estompé ; le temps avait plutôt aiguisé ses tranchants,
rappelant sans fin le jour où son monde avait chaviré.


— Jake ? La voix de
Fiona le sortit de sa torpeur, douce bien que pressante.


Il cligna des yeux et
détourna son regard de l'écran pour se poser dans celui de sa collègue.


— Oui ?


— Tu contractes la
mâchoire, observa-t-elle avec une pointe de tendresse.


Il fut surpris.


— Vraiment ? Il
n'avait pas eu conscience de cette tension musculaire jusqu'à présent.


— Tout va bien ?
L'inquiétude lui teintait la voix d'une chaleur rassurante et troublante à la
fois.


— Bien sûr,
répondit-il, un mensonge habile effleurant ses lèvres.


— Je meurs d'envie
d'appréhender ce bonhomme.


Son regard
scrutateur s'attarda sur lui une seconde de plus avant qu'elle ne masque ses
pensées derrière un hochement de tête et ne s'écarte légèrement pour lui
laisser de l'espace. Face à l'écran dévoilant l'image du suspect, Jake sentait
le poids du mensonge sur sa langue, la vérité brûlant sous-jacente comme de
l'acide. Cette enquête dépassait la simple traque d'un meurtrier ; elle frayait
un chemin vers le jour le plus sombre de son existence, vers des questions
demeurées sans réponse et une justice toujours en attente. Mais il ne pouvait se
permettre d'être paralysé par ses propres démons alors que des innocents
étaient en péril.


Il reporta son
attention sur l'écran, mais les propos suivants de Fiona le ramenèrent à elle.


— Et si on prenait
du recul par rapport à cette impasse ? proposa-t-elle en remettant une mèche
rebelle derrière son oreille. On pourrait interroger l'entourage d'Erica
Silverman. Peut-être que quelqu'un a remarqué un détail qui lui semblait sans
importance à l'époque.


Jake réfl��chit. L'univers d'Erica — sa salle de gym, ses relations — n'avait pas
encore été exploré. Ils avaient besoin de nouvelles pistes et c'était peut-être
leur occasion.


— Sa salle de
kickboxing, dit-il, saisissant l'idée au vol. Si quelqu'un est au fait de ses
habitudes et fréquentations, ça sera eux.


Fiona acquiesça avec
satisfaction.


— On pourrait tomber
sur un indice laissé involontairement par notre tueur.


La décision prise
allégea le fardeau qui pesait sur Jake. Cette dynamique était exactement ce
dont ils avaient besoin pour briser le cycle frustrant des voies sans issue. Il
s'empara de sa veste comme pour se protéger d'un froid qui n'avait rien à voir
avec la clémence hivernale extérieure.


— Allons leur rendre
visite, dit-il avec une nouvelle assurance insufflée par Fiona.


Ils quittèrent
l'agitation des ordinateurs et les murmures étouffés du bureau pour gagner la
fraîcheur revigorante du dehors. À chaque pas vers leur véhicule, Jake
ressentait davantage l'appel du dossier, la nécessité pressante non seulement
pour les victimes mais aussi pour lui-même. Cet enquête formait un pont entre
son passé et son présent qu'il était prêt à franchir.


—


Les sons rythmés des
gants contre les sacs, les souffles coupés par l’effort et le frottement des
baskets sur le sol verni emplissaient la salle de kickboxing où Fiona pénétra
en ratissant les lieux du regard — chaque détail comptait après tant d'années
passées à affiner son observation. Les combattants se mouvaient avec force et
précision ; Erica Silverman avait certainement eu cette même aisance.


Elle vit Jake serrer
un peu sa mâchoire — signe manifeste d'une concentration intense chez lui.


— Trouvons Kacey, la
directrice générale, proposa-t-elle.


Naviguant entre les
équipements et les silhouettes, ils parvinrent au bureau où Kacey, responsable
de la salle, s'affairait sur les comptes des membres. D'abord marquée par
l'ennui, son expression changea en inquiétude à la vue de leurs badges.


— Agents Red et
Tucker du FBI. Nous avons des questions à propos d'Erica Silverman, déclara
Fiona sans détour.


Kacey se dressa si
vite que des papiers virevoltèrent jusqu'au sol. — Erica ? Qu'est-il arrivé ? »


Fiona échangea un
regard avec Jake, choisissant ses mots avec autant de soin que de calme.


— C'est avec regret
que nous vous informons qu'Erica a été retrouvée décédée chez elle.


L'incrédulité
envahit le visage de Kacey, bientôt remplacée par un frisson.


— Décédée ? C'était
pourtant une de nos championnes.. Comment a-t-on pu.. Sa voix se brisa et elle
secoua la tête dans un geste de déni.


— Il semblerait
qu'elle ait été surprise à son domicile, continua Fiona, le cœur serré pour
cette femme bouleversée. Prise au dépourvu.


— Chez elle..,
murmura Kacey, tremblante. Ça se tient. Erica savait se défendre avec brio.
Elle marqua une pause, cherchant son souffle.


— J'arrive pas à
réaliser qu'elle est partie.


Fiona acquiesça
empathiquement ; l'univers d'Erica avait été ébranlé et cette onde de choc
touchait maintenant tous ses proches. Un scénario que Fiona connaissait trop
bien depuis la perte de sa sœur Joslyn, emportée laissant derrière elle un
gouffre d'interrogations.


— Auriez-vous
remarqué un comportement inhabituel récemment ? interrogea Jake doucement, mais
avec insistance.


Kacey mordilla sa
lèvre inférieure, les yeux dans le vague comme si elle sondait sa mémoire à la
recherche d'un indice échappé.


— Rien d'anormal..
Les entraînements habituels, des habitués qui vont et viennent..


Fiona changea
légèrement de position, ressentant le sol ferme du gymnase sous ses pieds.
Kacey se tenait là, bras croisés en un rempart contre le chagrin tangible comme
l'odeur âpre de sueur et de détermination ambiante.


— Erica avait-elle
des ennuis avec quelqu'un ici ? Un homme lui portant une attention indésirable
peut-être ? demanda Fiona d'une voix où transparaissait son esprit analytique.


Le regard de Kacey
effectua un rapide balayage de la pièce puis revint sur Fiona.


— Non, Erica ne se
laissait pas faire et n'a jamais mentionné avoir des problèmes. Sa réponse
était assurée mais teintée d'une ombre — un doute ou une crainte résiduelle
peut-être.


Jake se pencha vers
elle, son sérieux souvent déconcertant pour autrui.


— Pensez-y bien.
Quelqu'un qui aurait tenté de se rapprocher d'elle ou la perturber ?


— Honnêtement,
personne ne me vient en tête en particulier. Elle repoussait les avances
aisément et évitait toute confrontation hostile.


— Aucun comportement
agressif envers elle n'a donc été signalé ? insista Jake.


— Non, Erica était
estimée ici. Son talent était respecté.. tout comme son espace personnel, certifia
Kacey en hochant la tête.


Face à cette
impasse, Fiona poussa un soupir discret.


Après un regard
échangé avec Jake, l'atmosphère du gymnase semblait s'épaissir avec chaque
minute qui passait, alourdie par leur quête infructueuse.


Les yeux de Fiona scrutèrent
discrètement la salle à la recherche du moindre indice utile. Puis son
attention fut captée par un élément discret : derrière le bureau, dissimulé
sous une serviette chiffonnée, reposait un gobelet jetable arborant en évidence
le logo coloré de Power Juice.


Le cœur de Fiona
battait la chamade, un tambour imperceptible dans sa poitrine. Ce détail
insignifiant pouvait être le fil d'Ariane conduisant à une révélation majeure.
Power Juice était le nom du bar à smoothies que Jamie Lin et Lena Chase fréquentaient,
où Victor Harmon, qu'ils avaient blanchi, travaillait.


Elle contemplait le
gobelet orné du logo, vide depuis longtemps, mais dont les implications
résistaient au temps. — Erica venait souvent ici ? » interrogea-t-elle de
manière contrôlée malgré l'effervescence dans sa tête.


Kacey hocha la tête,
un mouvement presque robotique. — Oui, c'était son endroit favori. Elle
apportait souvent des smoothies pour nous tous après ses entrainements
matinaux. »


Leurs regards se
croisèrent avec celui de Jake, échangeant des pensées sans un mot. La
découverte accentuait la pression sur ses épaules et ravivait l'urgence qui
courait dans ses veines. Leur suspect avait laissé une empreinte, faible mais
identifiable, remontant jusqu'à Power Juice.


Jake fixa Kasey avec
attention. — Erica a mentionné le gérant du bar, un certain Victor Harmon ? »


Kasey parut
réfléchir un instant. — Pas que je sache.. Pourquoi ? Est-ce important ? »


— C'est possible »,
répondit simplement Jake. — Merci de votre aide, Kasey. Nous reviendrons vers
vous si nécessaire. »


— J'espère seulement
que vous trouverez le coupable », souffla Kasey avec espoir.


À leur sortie de la
salle de sport, l'ambiance bourdonnante s'estompait en arrière-plan, occultée
par le son feutré de leurs pas synchrones. Avec chaque pas qu'elle faisait,
Fiona sentait les pièces du puzzle s'emboîter lentement mais sûrement. L'homme
à la casquette, les toiles d'araignées aux designs complexes et maintenant ce
bar à smoothies — tous ces indices devaient conduire à quelque chose.


Il semblait bien que
toutes les pistes les mènent à nouveau vers leur premier suspect : Victor
Harmon.
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En poussant la porte
de Power Juice, Fiona fut accueillie par le logo coloré se reflétant sur la
vitrine alors qu'ils pénétraient dans le local. Le soleil de midi inondait
l'intérieur de sa lumière chaleureuse et mettait en valeur les couleurs vives
des murs décorés de posters fruités aux slogans promettant santé et vitalité,
ainsi que les comptoirs étincelants où reposaient blenders et gobelets.
Contrairement à ce qu'on aurait pu attendre à cette heure, l'endroit était
étrangement paisible ; quelques clients dégustaient leurs boissons en silence.


Marcus attira
immédiatement son attention alors qu'il essuyait le sol derrière le comptoir
avec une serpillière. Sa silhouette affaissée et ses gestes lents contrastaient
avec l'énergie vibrante du lieu. La lumière vive semblait l'épargner
volontairement, plongeant son visage dans une semi-obscurité qui lui donnait
des airs d'oasis triste au milieu d'un décor joyeux.


— Red, chuchota Jake
en la guidant doucement vers Marcus dont les pas étaient amortis par le ronronnement
régulier des frigos.


— Bonjour Marcus,
lança Fiona d'une voix douce pour ne pas l'effrayer plus qu'il ne l'était déjà.
Quand Marcus se retourna vers eux, ses yeux s'écarquillèrent — surprise ou peur
? Il se redressa d'un coup, s'accrochant à la serpillière comme à une bouée de
sauvetage.


— Les agents.. de
retour ? balbutia-t-il en détournant leur regard.


— Victor est là
aujourd'hui ? demanda Fiona avec autant de désinvolture que possible tout en
scrutant Marcus attentivement ; sa formation lui permettant de remarquer les
perles de sueur perlant sur son front malgré l'air frais du magasin.


— Euh.. non.. c'est
son jour off », répondit-il précipitamment, son regard vacillant entre Fiona et
Jake trahissant ses mains qui tremblaient légèrement.


— Ça va Marcus ?
insista Jake avec douceur.


— Bien sûr que oui
», marmonna Marcus tout en fuyant leur regard et ses mains tremblantes
démentaient ses propos rassurants. — C'est juste calme aujourd'hui tu vois »
Mais on percevait nettement qu'il dissimulait quelque chose dans l'air aussi
présent que le mélange des arômes fruités et protéinés qui emplissait le bar.


Fiona jeta un coup
d'œil complice à Jake : ils savaient tous deux que la nervosité manifeste de
Marcus cachait quelque chose bien plus sérieux qu'une simple baisse
d'affluence. Ils allaient devoir avancer avec prudence ; quelqu'un lié à ce
lieu peut-être même à Marcus ou Victor Harmon — avait tué ces femmes. Si Marcus
détenait une information capitale, il fallait gagner sa confiance pour qu'il se
confie.


Fiona fixait Marcus,
impossible de ne pas remarquer le léger tremblement de ses mains.


— Marcus, peux-tu me
parler en privé ? demanda Jake, sa voix ferme mais teintée de douceur.


Un rapide coup d'œil
aux clients çà et là et Marcus acquiesça, faisant signe à un collègue qui
s'empressa de prendre sa place derrière le comptoir. Sans perdre le rythme, il
poursuivit la préparation des jus comme si de rien n'était.


Ils se dirigèrent
vers l'arrière-boutique. Par contraste avec l'éclatante façade de Power Juice,
l'espace était sombre et étroit. Le ronronnement d'un réfrigérateur remplissait
le lieu, les murs étaient couverts d'horaires et d'affiches sur la sécurité
alimentaire. Fiona restait près de la porte, tandis que Jake s'appuyait sur une
table marquée par le temps.


— Marcus, c'est
sérieux, dit Jake en tirant une photo de sa veste. C'était un portrait d'Erica
Silverman, son regard pétillant et sa détermination évidente. Il montra la
photo. Tu l'as déjà vue ici ?


Marcus essuya ses
paumes sur son pantalon avant de saisir la photo. Il l'examinait attentivement
sous le regard scrutateur de Fiona.


— Oui, elle est
passée quelques fois, admit-il après une pause.


— Quelque chose
d'inhabituel pendant ses visites ? insista Fiona avec calme.


Les mains de Marcus
tremblaient tandis que la photo faillit lui échapper.


— Tu es nerveux,
Marcus, observa Jake. Sa voix tranchante brisait le silence ambiant.


Marcus baissa les
yeux vers ses chaussures, oppressé par la banalité de cette pièce arrière.


— Je ne peux pas me
permettre de perdre ce job, bafouilla-t-il comme si chaque mot coûtait un
effort herculéen. Victor.. il n'était pas avec nous toute la nuit. J'ai menti.


Le cœur de Fiona
s'accéléra tandis que Jake se figeait à côté d'elle.


— Explique-toi,
exigea Jake impérieusement. Pourquoi couvrir Victor ?


L'angoisse se lisait
dans chaque geste désordonné de Marcus.


— Ma compagne attend
un enfant.. on a déjà du mal financièrement, sa voix vacilla sous l'effet du
stress. Victor m'a pris à part et.. il m'a dit de confirmer son alibi. Je
n'avais pas idée que ça touchait.. un meurtre.


Un regard suffit
entre Fiona et Jake pour mesurer tout le poids des implications de cette révélation.
Les mensonges commençaient à se défaire pour révéler une trame plus sombre.
Fiona avança vers Marcus avec détermination.


— Nous comprenons ta
situation difficile, tenta-t-elle de le rassurer avec douceur face au désarroi
qui transparaissait chez lui. Mais on doit savoir exactement ce qui s'est passé
si on veut élucider cette affaire. Si Victor n'était pas là il y a deux nuits,
où pouvait-il être ?


La question pesante
flottait dans l'atmosphère comme un fantôme s'accrochant au peu d'assurance
qu'il restait à Marcus.


— Je ne sais pas où
il était, répondit-il en évitant le regard perçant de Fiona.


Jake se redressa et
croisa les bras devant lui près de la porte. Son visage était impassible, mais
son corps trahissait une intense concentration.


— On doit en
apprendre davantage sur Victor, dit-il posément mais avec fermeté. Comment
est-il en tant que manager ? As-tu remarqué des comportements ou habitudes
atypiques chez lui ?


— Victor est..
imposant, commença Marcus, visiblement mal à l'aise à l'idée de révéler des
détails sur leur mystérieux responsable. Il a des exigences élevées, c'est
certain. Il sait comment te faire sentir petit, tu vois ? Un frisson le
traversa alors qu'il se remémorait des interactions qu'il aurait préféré
effacer de sa mémoire. Et puis, c'est quelqu'un d'assez étrange, il a tendance
à observer les femmes un peu trop intensément quand elles entrent ici.


Jake nota
mentalement les dires de Marcus, le regard perdu dans le vide.


— Des incidents
ont-ils eu lieu entre Victor et des employées ? interrogea-t-il.


Fiona vit Marcus
hésiter, une ombre fugace de peur passant sur son visage avant qu'il ne
réponde.


— Victor a été
renvoyé de son précédent poste pour ce genre d'histoires, lâcha-t-il, la voix
nouée. Vous devez être au courant, j'imagine. Le type a du talent ou je ne sais
quoi, mais regardez où il travaille maintenant.


— C'était un
entomologiste, en effet, confirma Fiona.


— Ouais.. Le
propriétaire de la franchise n'est pas très regardant non plus et se fiche pas
mal du comportement de Victor tant que le magasin tourne bien, ajouta Marcus.
Certaines filles se sont senties gênées avec lui, mais il n'a jamais franchi la
ligne.


— Est-ce que Victor
a déjà mentionné des araignées ? s'enquit Fiona.


Marcus plissa le
front.


— Non.. ça ne me dit
rien.


— A-t-il parlé
d'Erica Silverman ?


Marcus avala
difficilement sa salive et s'enroula dans ses bras comme pour se protéger du
froid.


— Je ne sais pas
vraiment, répondit-il sincèrement. Elle venait souvent aux heures d'affluence
et Victor restait généralement en arrière-boutique à ces moments-là. Mais il
avait l'air obsédé par une fille en particulier.. La jeune pratiquante d'arts
martiaux ?


— Jamie, précisa
Fiona.


— Exact. Elle
attirait l'attention parce qu'elle portait souvent une tenue d'arts martiaux et
Victor ne la quittait pas des yeux. Ça mettait tout le monde mal à l'aise.


— Mais rien sur les
deux autres ?


— Pas que je sache.
Du moins, rien qui nous ait marqués.


— C'est tout ce que
vous avez à nous dire ? insista Jake avec un regard perçant.


Marcus sembla peser
ses mots avant de poursuivre 


— Malgré tout ça, ça
reste pas le pire mec du monde. Il soupira avec ambivalence.


— Je ne crois pas
qu'il soit capable de meurtre. Mais alors pourquoi mentir sur son alibi ? C'est
illogique. Vous trouvez pas ça étrange ?


— Étrange n'est
qu'un euphémisme, murmura Jake pour lui-même.


Fiona approuva du
chef en assimilant toute l'information recueillie. L'image de Victor se
brouillait encore davantage ; un puzzle dont toutes les pièces ne s'emboîtaient
pas correctement. Ce mensonge autour de son alibi.. Que cachait-il ?


Elle observa Marcus
qui essuyait machinalement ses mains sur son tablier en jetant des coups d’œil
nerveux vers la porte comme s'il craignait une irruption soudaine.


— Marcus, dit Jake
fermement comme pour le rassurer dans la tourmente, vous avez bien fait de
parler. Nous allons approfondir nos recherches sur Victor pour comprendre ce
qui se cache derrière ce mensonge concernant ses déplacements. C'est ce qui
compte désormais.


— Que cela aboutisse
ou non à une inculpation pour meurtre, ajouta Fiona avec assurance teintée
d'une touche compassionnelle. Elle sentit le poids de leurs mots peser sur les
épaules de Marcus qui affichait un mélange de soulagement et d'inquiétude dans
le regard.


— Merci, murmura-t-il
presque inaudiblement en se redressant légèrement comme pour résister à une
force invisible.


— Je voulais pas
faire de mal en cachant certaines choses.. J'en avais juste besoin.. J’ai
vraiment besoin de cet emploi.


Fiona hocha la tête
en observant l'anxiété marquée sur son visage témoignant des pressions qu'il
subissait — tensions exacerbées sans intention par leurs questions insistantes.
Maintenant que la vérité commençait à émerger, ils pouvaient espérer démêler ce
réseau complexe de tromperies.


— Écoutez, reprit
Marcus avec une nouvelle assurance dans la voix, si vous avez besoin d'autres
informations ou quoi que ce soit d'autre, demandez-moi simplement. Je parlerai
sans détours à l’avenir.. je vous le promets.


— On apprécie votre
franchise, Marcus; c’est exactement ce dont nous avons besoin », répondit Fiona
avec un hochement bienveillant pour appuyer ses propos rassurants.


Elle vit Marcus
expirer profondément et son torse se dégonfler lentement comme après une longue
apnée. Si les signes d’anxiété persistaient légèrement sur son visage, la
panique initiale semblait s'être quelque peu dissipée ; faisant un pas vers la
lumière libératrice de la vérité et quelle qu’en soit l’issue finale pour lui,
c’était là un acte courageux.


Fiona quitta Power
Juice, l’esprit bouillonnant, adressant un dernier remerciement à Marcus. Alors
qu’elle entendait la porte se fermer derrière eux avec un léger carillon, le
bruit paraissait dérisoire comparé à la gravité de leur situation. Elle jeta un
regard à Jake et, remarquant la crispation de sa mâchoire, ils prirent la
direction de leur voiture garée un peu plus loin.


— Victor Harmon..
murmura-t-elle en serrant les dents. Ses yeux scrutaient les trottoirs animés,
presque prête à le voir surgir d’une ruelle. Si c’est lui notre cible et qu’il
nous échappe..


Jake ralentit le pas.


— On ne peut pas se
laisser aller à ce genre de pensées, Red. Ce n’est pas notre faute. On va
mettre la main dessus.


— Tu as raison.
Fiona actionna la télécommande de la voiture, et le bip retentissant brisa le
silence qui s’était installé autour d’eux. Ils montèrent à bord, appréciant la
fraîcheur préservée par l’ombre des bâtiments. Elle saisit fermement le volant,
ses articulations blanchissant sous l'effort, trahissant sa frustration.


— Mais Erica Silverman
serait peut-être encore en vie si.. commença-t-elle avant que Jake ne la coupe.


— Écoute-moi,
posa-t-il sa main sur les siennes pour les apaiser. On va retrouver Victor et
obtenir des réponses. C'est ce qui compte actuellement.


Elle acquiesça et prit
une grande inspiration avant de démarrer. Le moteur rompit le silence du
véhicule en s’éveillant avec fracas. Fiona se concentra sur la route devant
elle, la conduite absorbant ses pensées chaotiques.


— Revenons sur ce
que nous savons déjà, proposa Jake en ouvrant son carnet rempli de notes
éparses sur l’enquête.


Fiona prit la route,
défilant rapidement alors qu’elle se remémorait Erica Silverman, passionnée de
kickboxing et presque de son âge, dont l'existence avait été brutalement
fauchée.


— Il faut éviter de
s’engluer dans les et si, rappela Jake de sa voix ferme et rassurante. Pas
avant d'avoir tout tenté.


— Exactement, répondit-elle
avec davantage de détermination cette fois-ci en accélérant légèrement pour
fuir le spectre des remords qui semblait les suivre comme une ombre au
rétroviseur. Devant eux s'étendait leur quête de vérité, et avec elle l'espoir
d'éviter un nouveau drame.


—--










CHAPITRE
DIX-SEPT


 


 


Les doigts de Jake
étaient crispés sur le volant, ses jointures blanches ressortant sur le cuir sombre.
Le chauffage luttait contre le froid glacial qui avait enveloppé Portland,
incapable de repousser les frissons qui lui parcouraient l'échine malgré sa
chaleur assidue. Un coup d'œil à Fiona ; ses boucles rousses offraient un
contraste saisissant avec la lumière blafarde filtrant à travers les nuages
épais.


— On arrive bientôt,
grommela-t-il plus pour lui-même que pour elle. En empruntant la voie déserte menant
chez Victor Harmon, une vague d’anticipation mêlée d’appréhension pulsait dans
sa poitrine et ébranlait sa concentration ; ses mains tremblaient malgré lui
sur le volant. Des années d'entrainement et une carrière jalonnée d'affaires
complexes se cristallisaient dans cet instant décisif — il ne pouvait pas
échouer.


La maison elle-même
était une anomalie face à la grisaille hivernale : isolée comme engloutie par
le temps et l'abandon. Ses fenêtres semblaient des regards vides alors que les
herbes folles tenaient lieu de sentinelles muettes veillant sur des secrets
inavouables. Des morceaux de métal çà et là racontaient négligence et ruine.
Jake stationna sur le gravier avec fracas dans un calme presque surnaturel.


— Nous y sommes,
annonça-t-il en coupant le contact et en se tournant vers Fiona. Prêts ?


— Sommes-nous
vraiment sûrs ? répondit-elle en jouant distraitement avec ses lunettes — un
geste nerveux qu'il avait appris à reconnaître chez elle.


— Victor est du
genre insaisissable; il s'est déjà volatilisé grâce à un faux alibi la dernière
fois. Impossible qu'il nous glisse entre les doigts une nouvelle fois.


Elle soupira
profondément, sa respiration embuant légèrement la vitre à côté d’elle.


— Je sais.. mais
restons vigilants avec ce type — il y a quelque chose chez lui qui n'est pas
net.


— C'est pour ça
qu'il ne faut pas être trop gentil, lança Jake en fixant Fiona. On a suivi les
règles à la lettre et ça ne nous a rien apporté. Il faut qu'on change notre
approche.


Elle hocha la tête
lentement, une lueur de détermination dans son regard.


— D'accord, on fait
à ta manière.


— Parfait. Jake
entrouvrit la portière et s'arrêta un instant avant d'en sortir.


— Red, on est une
équipe. Je te couvre, toujours.


— Pareil de mon
côté, riposta-t-elle avec un sourire timide qui ne parvenait pas à masquer
l'inquiétude dans son regard. Ensemble, ils s'avancèrent dans l'après-midi
frisquet, le monde alentour semblant suspendu dans l'attente. Ils se dirigèrent
vers la porte usée, chaque pas empreint de résolution. Victor Harmon allait
enfin sortir de sa cachette.


Les bottes de Jake
crissèrent sur le gravier alors qu'il marchait vers la maison, Fiona calquant
ses pas sur les siens. La vieille porte se tenait devant eux, sa peinture
écaillée témoignant du passage des années. De sa main gantée, il toqua
fermement contre le bois, rompant le silence du voisinage.


— FBI ! Ouvre cette
porte Victor Harmon !


Nul écho ne leur
répondit, aucun mouvement ni chuchotement ne filtra de l'intérieur. Jake jeta
un coup d'œil à Fiona ; ses boucles rousses formaient un contraste saisissant
avec le décor morne autour d'eux. Leurs regards se croisèrent et une
compréhension silencieuse les lia.


Il toqua de nouveau,
plus fort cette fois. Le bruit résonna vainement dans le calme environnant. Un
vent glacial bala la scène, chargé de l’odeur du jardin envahi par les
mauvaises herbes. L'instinct de Jake s'aiguisa sous la tension.


— Sa voiture est
là-bas, signala Fiona en indiquant du menton le véhicule rouillé sur l'allée.
Comme un défi muet ou le spectre d'une présence certaine.


— Il nous fait jouer
à cache-cache, marmonna Jake avec irritation grandissante — une colère qui
refusait d'être étouffée. Il serra le poing et frappa une dernière fois d'un
geste puissant sur la porte.


— Victor ! Nous
savons que tu es là-dedans ! Sors et faisons face !


Le silence qui leur
répondit semblait vibrant d'une tension palpable, comme si l'air lui-même était
chargé des mots non prononcés. La mâchoire de Jake se crispa sous la
frustration; il connaissait bien ce scénario où les suspects croyaient qu'une
porte fermée pouvait les absoudre.


— Ça suffit les
jeux, grogna-t-il entre ses dents serrées. Il lança un regard à Fiona, mélange
d’inquiétude et de détermination peint sur son visage. C'était le moment clé — celui
pour lequel ils s'étaient préparés jusqu'alors. Victor Harmon leur avait
échappé une fois ; ça n'arriverait pas deux fois.


Un acquiescement
mutuel scella leur décision et ils se préparèrent à intervenir. Ils n'étaient
pas gens à attendre que justice soit faite par elle-même.


Jake perçut un léger
bruit qui troubla le silence — tel un insecte pris au piège dans une toile
d'araignée. Il échangea un regard entendu avec Fiona ; tous deux tendus et
prêts à agir.


D'un mouvement
coordonné et sans un mot ils contournèrent discrètement la maison délabrée sur
l’herbe parsemée de gel.


L’arrière-cour était
sauvage dans son abandon ; Victor Harmon s'y trouvait tel une silhouette
presque fantomatique s'élançant désespérément vers la barrière telle une bête
traquée.


Sa forme anguleuse
tranchait avec les branches dénudées et l’herbe folle.


— Arrête-toi ! FBI !
La voix de Jake trancha le froid vif comme son commandement impérieux.


Mais Victor accéléra
plutôt sa tentative désespérée d’évasion saisissant frénétiquement les planches
pourries de la clôture.


Fiona bondit déjà
vers lui avec une agilité surprenante pour quelqu'un d'apparence si posée.


Son souffle
cristallisait devant elle dans l’air gelé tandis qu'elle poursuivait sa proie
tel un esprit libre de toute entrave.


Victor effleurait tout
juste le sommet de la clôture lorsque Fiona plongea et saisit sa cheville avec
la précision acérée d'une prédatrice.


Et pour un instant
fugace, tout sembla suspendu — comme capturé dans l’éternité fugace d’une toile
givrée..


D'un geste brusque
et puissant, Victor lança son pied. Son talon heurta violemment le visage de
Fiona, un craquement sinistre se faisant entendre tandis que ses lunettes
s'envolaient pour s'écraser sur le sol gelé. Elle tomba lourdement, sonnée et
désorientée.


— Red ! L'appel de
Jake retentit, chargé d'inquiétude, alors qu'il se précipitait vers elle. La
voir ainsi étendue, vulnérable et blessée, déclencha en lui un élan primal,
décuplant sa détermination.


Il aperçut Fiona
tenter de se relever, une main plaquée sur son visage d'où s'échappait le sang,
offrant un contraste frappant avec sa peau diaphane. Mais prise de vertiges,
elle chancela ; ses yeux ambrés papillonnèrent sous le coup de la douleur et de
la trahison.


— Ne bouge pas,
ordonna-t-il d'une voix qui lui parut lointaine, presque étrangère, noyée dans
le flot d'adrénaline qui enveloppait ses sens alors qu'il diminuait l'espace
entre lui et Victor.


La traque n'était
pas terminée. Alors que Fiona était au sol, Jake était résolu à poursuivre
jusqu'à ce qu'il atteigne son but.


Son cœur martelait
dans sa poitrine. La vision de Fiona affalée, entourée par ses cheveux flamboyants
éparpillés sur la couche blanche du givre, alimentait son impétuosité. La
colère grondait en lui lorsqu'il songeait à Lena Chase, Jamie Lin et Erica
Silverman — toutes emportées trop tôt.


— Victor !
hurla-t-il d'une voix tranchante. L'homme était désormais à portée ; les
souffles précipités de Victor formaient des nuages dans l'air glacial.


Avec chaque foulée,
Jake renforçait sa détermination. Ses poings étaient serrés au rythme de sa
course effrénée. Il ne s'agissait plus seulement d'arrêter un fugitif : c'était
une question d'honneur pour tous ceux qui avaient été injustement traités, y
compris pour celle qui l'avait élevé avant d'être arrachée par la violence. Il
ne laissera pas cet homme s'enfuir encore une fois.


— Arrête-toi Victor
! lança Jake avec autorité. Ses mots retentirent dans le froid mordant mais la
seule réaction de Victor fut un regard affolé avant qu'il ne tente à nouveau de
franchir la barrière. Jake combla la distance les séparant en quelques
enjambées déterminées et saisit l'homme par le col. Sa prise était implacable.


Victor s'agitait
furieusement mais face à la détermination de Jake, il semblait impuissant ; il
fut ramené brutalement sur terre depuis la clôture et tous deux s'écrasèrent
sur le sol gelé. Victor émit un cri en touchant terre maladroitement alors que
Jake utilisait tout son poids pour le maintenir à plat ventre. Leurs corps
secouèrent les branches alentour dans une danse chaotique au milieu des
feuilles murmurantes.


— Je t'ai attrapé !
gronda Jake en les immobilisant tous deux au sol. Sous le poids musclé du
policier qui le maintenait fermement plaqué contre la terre glacée, Victor ne
put qu'haléter péniblement. Sans hésiter, Jake lui menotta les poignets avec
une fermeture métallique dont chaque clic résonnait comme un sceau final.


— Je vous en prie..
supplia Victor ; mais il n'y eut ni compassion ni clémence dans l'étau des bras
du policier ni dans son regard glacial. Sa pression maintenait immobile le
visage de Victor contre le sol gelé. Chaque clic des menottes résonnait comme
une promesse faite à tous ceux qui avaient souffert : Lena, Jamie, Erica.. et
sa mère dont la mémoire continuait d'alimenter son combat intérieur.


— Ne bouge plus !
L'injonction glaciale de Jake figea l'air autour d'eux alors que Victor gisait
vaincu ; sa respiration superficielle faisant voler poussière et gravillons
tandis que toute velléité de lutte l'abandonnait peu à peu.


— Justice.. murmura
Jake plus pour lui-même que pour celui qu'il venait de maîtriser. Passé et
présent venaient se percuter ; il sentit presque la balance pencher vers la
réparation des injustices anciennes.


La respiration
visible de Jake dessinait des arabesques dans l'air froid tandis qu'il se
détournait du corps menotté au sol. Son cœur pulsait violemment non pas
seulement sous l'effort physique mais aussi sous le poids des émotions
tumultueuses qu'il tentait de maîtriser. Il les repoussa provisoirement ; Fiona
avait besoin de lui plus que jamais — elle était assise dans l'herbe froide
avec sa main toujours appuyée contre son visage ensanglanté.


— Red, dit Jake avec
fermeté, la voix teintée d'inquiétude, en s'agenouillant à côté d'elle. Le
froid reculait, laissant place à la chaleur de l'instant et au besoin impérieux
de veiller à sa sécurité. Fiona leva les yeux vers lui, confusion et souffrance
brouillant son regard. Ses lunettes brisées gisaient à ses côtés et sans elles,
sa vulnérabilité ébranlait Jake au plus profond de lui.


— Tout va bien se
passer, murmura-t-elle d'une voix vacillante. Jake n'était pas dupe. Un hématome
se dessinait déjà sur sa joue, tachée de terre, tandis qu'une trace de sang
s'échappait de son nez.


— Laisse-moi
regarder, murmura-t-il en soulevant doucement son menton pour mieux voir son
visage. Elle grimace mais ne recule pas, une étincelle de confiance percant
malgré la douleur dans ses yeux. Ses pupilles inégalement dilatées lui
indiquaient une possible commotion.


— On part pour
l'hôpital. Je trouverai un moyen pour emmener le criminel.


Fiona secoua
faiblement la tête, la détermination l'emportant sur sa faiblesse.


— L'enquête..


— Attendra, rétorqua
Jake en prenant le dessus sur son rôle d'agent. La blessure avait eu lieu sous
sa responsabilité et il se noyait dans un mélange de culpabilité et de
préoccupation. Ce n'était pas uniquement sa coéquipière ; c'était Fiona, sa
Red, qui avait déjà bravé trop de ténèbres. Il refuserait qu'elle minimise ce
qu'elle venait de subir.


— Allons-y, on te
met debout, dit-il en passant un bras autour de sa taille avec délicatesse pour
ne pas l'effrayer davantage. Elle se blottit contre lui, frissonnante du froid
ou du choc — difficile à dire. Ils se relevèrent ensemble, Jake soutenant
fermement le corps fragile de Fiona.


Ses yeux revenaient
sur Fiona ; ses boucles rousses humides et embroussaillées par leur lutte antérieure.
Le visage pâle éclairé par les rayons impitoyables du soleil faisait ressortir
des taches de rousseur éparses sur sa peau terreux. Il replaça une mèche
derrière son oreille avec tendresse, frôlant sa joue d'une promesse silencieuse
de protection. Elle ne se détournait pas du contact ; au contraire, elle
recherchait cette proximité réconfortante comme seul rempart contre le froid
mordant.


Il lança un dernier
regard à Victor qui reposait désormais en tas sur le sol ; on pouvait
apercevoir ses respirations difficiles dans l'air glacial. Le spectacle ne lui
procurait aucune satisfaction — juste la conscience d'une mission accomplie
sans joie ni gloire. Jake scruta encore quelques instants pour s'assurer qu'ils
avaient bien appréhendé l'homme et que leur poursuite touchait à sa fin — temporairement
du moins. Mais la justice restait à rendre ; les
tribunaux avaient encore leur rôle à jouer. C'était un commencement et non une
conclusion.
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Les paupières de
Fiona papillonnèrent face aux néons aveuglants de la chambre d'hôpital ; les
couleurs fusionnaient en un kaléidoscope brillant alors qu'elle s'accoutumait à
l'intensité lumineuse. Prudemment, elle effleura les tissus meurtris autour de
son œil et sursauta sous l'effet de la douleur aiguë qui s'en suivit. Le bleu
était imposant et d'un violet criard.


— Vous avez eu
beaucoup de chance Agent Red, déclara le médecin en ôtant ses gants avec
efficacité. Il la contempla par-dessus ses propres lunettes, une ombre
empathique dans le coin de ses yeux.


— Pas de fracture
ni commotion cérébrale grave. Reposez-vous bien avant de reprendre le travail.


— Merci, articula
Fiona d'une voix rauque si différente de celle qu'elle employait
habituellement. Elle sentait encore le souvenir cuisant du coup porté par Victor
Harmon sur son visage et cette douleur fulgurante qui avait envahi son esprit.
Elle ne pouvait se permettre d'être reléguée au second plan alors que tant
reposait sur elle — que Joslyn comptait sur elle.


— Vos visiteurs
pourront entrer sous peu, informa le médecin avec une once formalité après
avoir jeté un œil rapide à son dossier clinique avant d'ajouter 


— Je vais donner
mon feu vert.


— Des visiteurs ?
répéta Fiona comme si ce mot venait d'un univers lointain. Ses parents étaient
probablement absorbés par les préparatifs des funérailles familiales et Jake..
Jake avait sûrement un suspect à interroger. Une chaleur réconfortante traversa
son cœur à l'idée que son partenaire fiable et déterminé pensât à elle.


Une gratitude
profonde emplissait ses veines tel un salut providentiellement inespéré. Elle
devrait être sur le terrain là où preuves s'amalgament aux indices murmurés par
les insectes confidentiels des scènes crime — là où elle excelle
vraiment.digital_interface


Les paupières de
Fiona s'ouvrirent au grincement de la porte, révélant l'entrée de deux
silhouettes qu'elle connaissait bien dans la chambre d'hôpital éclatante de
blancheur. Ses parents, le visage empreint d'inquiétude, s'approchaient de son
lit, un petit objet rectangulaire à la main — une paire de lunettes. C'était
celles qu'elle portait dans sa jeunesse, dont la correction n'avait pas changé.
Son cœur se gonfla d'affection à l'idée que ses parents les aient gardées
toutes ces années.


— Maman ? Papa ?
souffla-t-elle avec surprise. Elle ne s'attendait pas à leur visite ; ils
étaient d'ordinaire tellement pris par leur travail à la morgue que cela
semblait occuper tout leur temps.


— Ma chérie,
murmura sa mère en la serrant tendrement contre elle. Son père les enveloppa de
ses bras et pendant un instant, l'espace clinique et impersonnel paraissait
plus chaleureux.


— Jake nous a
expliqué ce qui est arrivé, intervint son père après s'être légèrement reculé,
injectant une dose de fermeté dans sa voix pour la rassurer. Comment tu as fait
face à cet agresseur.


Un sourire
fatigué mais sincère se dessina sur le visage meurtri de Fiona. Jake avait bien
sûr veillé à les tenir informés. Il comprenait l'importance du lien familial
inexprimable qui unissait profondément leurs vies.


— Où est-il à
présent ? s'enquit sa mère en parcourant la chambre du regard, comme si elle
espérait voir Jake apparaître derrière un rideau.


— Il interroge
Victor, répondit-elle en serrant les lèvres. Elle ajusta les lunettes sur son
nez et le flou qui entourait le monde se dissipa. Son enquête devait suivre son
cours.


— Avez-vous vu
Joslyn ? Les mots jaillirent naturellement mais le souffle retenu de ses
parents était suffisamment évocateur. L'inquiétude fila dans leur regard telles
des ombres passagères.


— Nous lui
rendrons visite plus tard, assura précipitamment sa mère en esquivant son
regard. Un silence lourd teinté d'indicible flottait entre eux.


La poitrine de
Fiona se serra en percevant cette tension. L'absence de Joslyn avait toujours
été une plaie ouverte ; une douleur persistante au fil des ans. Et à présent
qu'elle était revenue sans vraiment être présente parmi eux, cette peine
ressurgissait telle un fantôme tacite dans la pièce.


— D'accord,
acquiesça-t-elle doucement en hochant la tête.


Elle observa ses
parents ; leur mutisme reflétait peine le malaise qui imprégnait la chambre.


— Que se
passe-t-il ? questionna Fiona avec une fermeté teintée d'appréhension. Sa mère
échangea un regard avec son père cherchant sa présence rassurante avant de
reprendre.


— Ma chérie, il
faut que tu saches que nous sommes très inquiets pour Joslyn. Les médecins..
ils doutent qu'elle puisse revenir parmi nous comme avant. La main de son père
trouva celle de sa mère et s'y accrocha fermement comme pour rassembler les
morceaux d'un espoir chancelant.


— Le traumatisme..,
reprit-il avec une voix brisée par l'émotion, il lui a.. pris tant. Nous
ignorons si elle pourra retrouver qui elle était vraiment. Ces mots pesants
résonnèrent entre les murs, soulignant l'incertitude qui pesait sur eux tous.


Fiona sentit son
cœur se serrer à l'idée de sa sœur jadis lumineuse désormais perdue dans un
abîme sombre. Mais sous ce chagrin montait une détermination ardente. Elle
tendit la main vers ses parents et prit la leur : une chaleur rassurante
traversa leur étreinte silencieuse.


— Ne perdons pas
espoir pour elle, dit-elle avec conviction. Joslyn est une battante. Nous ne
pouvons renoncer maintenant. Des miracles peuvent se produire, rappelez-vous ?
Il faut croire en sa guérison. Elle pressa leurs mains — un pacte silencieux
scellé entre eux.


Leurs yeux
acquiescèrent ; les larmes étaient là sans couler — preuve d'une force
intérieure inaltérable ancrée au plus profond d'eux-mêmes.


— Tu as raison,
admit sa mère d'une voix emplie d'espoir naissant.


— Jamais nous
n’abandonnerons, ajouta son père d'une voix redevenue assurée.


Ils étaient
ensemble dans la chambre d’hôpital, leurs mains unies formant une chaîne
inébranlable de foi. À ce moment-là, il n’y avait ni agents ni victimes, juste
une famille soudée par l'amour et la détermination à ne pas laisser le
traumatisme vaincre Joslyn. Ils étaient les Reds — indomptables et résilients —
prêts à se battre pour chaque étincelle de lumière au sein de l'obscurité.


—


Jake se tenait
droit comme un i sous l’éclairage cru de la salle d’interrogatoire, fixant
Victor Harmon du regard. Les épaules du suspect étaient courbées, trahissant
une posture défensive qui contrastait avec la stature imposante de Jake.
Derrière ses lunettes, les yeux fuyants de Victor révélaient le trouble d’un homme
acculé. Jake pressait Victor depuis un bon moment et celui-ci était sur le
point de céder.


— S'en prendre à
un agent fédéral est un acte sérieux, Victor, dit Jake d'une voix basse et
maîtrisée. Tu as dû être sacrément désespéré pour essayer de t'échapper avec
une telle impétuosité.


Victor tenta en
vain de dissimuler son agitation avec un frémissement des lèvres. Jake n'était
pas dupe — il percevait clairement la peur et la culpabilité qui
transparaissaient sur le visage émacié d’Harmon. Il allait bientôt craquer.


— Écoute.. Je me
trouvais dans un bar à strip-tease avant-hier soir, OK ? Je n’étais pas avec
mes collègues comme je l’avais prétendu.


Jake se pencha en
avant, ses mains à plat sur la table. La non résolution du dossier de sa mère
pesait lourdement sur lui, nourrissant sa détermination sans faille. Cet
interrogatoire était bien plus que professionnel ; c’était personnel.


— Continue, le
pressa-t-il, sans lâcher du regard Victor.


Avec difficulté,
Victor avala sa salive, son regard humide trahissant son angoisse.


— Je n'ai tué
personne, insista-t-il désespérément. Mais j'ai menti par peur d'être accusé..
accusé à tort. Et je ne voulais surtout pas avouer que j'avais fréquenté ce
genre d'endroit ni être celui qui attire l'attention des flics pour vérifier
mon alibi bancal.


— Peur ou non,
mentir aux agents ne te fera aucun bien. Cela te rend suspect, soutint
fermement Jake. Son cœur tambourinait dans sa poitrine comme en écho au tic-tac
de l'horloge murale. Chaque seconde comptait dans cette partie serrée entre
vérités et mensonges.


— Je sais..
murmura Victor en se tordant les mains d'angoisse. Mais c'est la vérité !
J'étais au club et jamais je n'ai fait de mal à ces filles. C'est impossible..


— La crainte
d’être accusé n’est pas une défense mais une faible justification, rétorqua
Jake avec sévérité. Son esprit était en effervescence face aux pistes possibles
qui semblaient toujours hors de portée. Fiona aurait immédiatement décelé les
failles dans les propos de Victor comme lui maintenant.


— S'il te plaît,
crois-moi, supplia Victor, la voix brisée par le stress.


Jake observa le
suspect en silence pendant un instant. Victor Harmon n'était pas le profil
attendu — un ancien entomologiste reconverti en gérant de bar à smoothies pris
dans un réseau complexe de tromperies et violences. Qu’il soit ou non leur
tueur importait peu ; Jake était déterminé à faire éclater la vérité et mettre
fin au cauchemar pour Fiona, pour les victimes et pour l’âme tourmentée de sa
mère qui ne cessait de le hanter.


L'un après l’autre,
Jake aligna sur la table métallique glacée les clichés brillants : le regard
vide d’Erica Silverman suivie par l’inertie figée de Jamie Lin et le corps
autrefois robuste mais désormais affaibli de Lena Chase. Un silence pesant
s'installa dans la pièce interrompu seulement par les halètements saccadés de
Victor dont les yeux s’attardaient sur chaque photo comme s'il cherchait à
déchiffrer un code mystérieux.


— Les
reconnais-tu ? demanda Jake sans inflexion aucune dans la voix.


Victor remua sur
sa chaise inconfortablement; il humecta ses lèvres puis considéra à nouveau les
images devant lui.


— J’ai déjà dit..
je les avais vues au bar.. mais je n'ai pas..


— Garde tes
explications, coupa Jake. Il discernait les symptômes d'un homme qui se noyait
dans ses propres mensonges. Fiona aurait démonté ce type avec une précision
chirurgicale, sans lui laisser la moindre échappatoire. C'est ce qu'il
s'employait à faire, tout en supportant le fardeau de sa propre douleur.


— Écoute, tenta
Victor, l'angoisse perçant dans sa voix, il y a tant de filles qui passent chez
Power Juice. Je ne peux pas me souvenir de toutes..


— Trois femmes
assassinées, la gorge tranchée et des araignées épeires trouvées sur les lieux.
Entomologiste de formation, vous savez parfaitement où dénicher ces araignées.
Plusieurs témoins vous ont vu adopter un comportement inquiétant envers Jamie
Lin. Vous avez menti concernant votre alibi. Et vous voudriez que je crois que
vous n'avez aucun lien avec tout ça ? Jake se pencha en avant, son regard verrouillé
sur celui de Victor, à l'affût d'une étincelle de culpabilité ou du moindre
indice pour l'incriminer.


Victor vacilla
sous l'intensité du regard fixé sur lui, ses mains effleurant nerveusement les
preuves étalées devant lui.


— Non, non, je
vous assure..


— Assurez autant
que vous voudrez, rétorqua Jake en se redressant, conscient de la tension du
costume sur ses muscles tendus par l'effort de maîtrise. Les pensées le
ramenaient constamment au dossier non clos de sa mère; les similitudes lui
rongeaient l'esprit. Sur un coup d'impulsion, il sortit son téléphone et fit
défiler pour montrer une photo : une femme brune souriante en uniforme de
pompier, dont le regard bienveillant contrastait avec la tragédie de son sort.
Cassandra, la mère de Jake.


— Avez-vous déjà
vu cette femme ? questionna-t-il en tendant le téléphone vers Victor.


Victor se pencha
vers l'écran et plissa les yeux.


— Je.. je ne la
connais pas. Son visage trahissait confusion et irritation.


— Bien certain ?
insista Jake en guettant chaque micro-réaction chez Victor. Le moindre sursaut
pourrait être le début d'une piste.


— Certain. Je ne
l'ai jamais vue, affirma Victor en repoussant le téléphone d'une main
tremblante.


Jake récupéra son
appareil et observa Victor avec un regain de suspicion. L'homme dissimulait
quelque chose ; il en avait l'intuition profonde. Peut-être pas en lien avec sa
mère — quoique — mais quoi qu'il en soit, Victor Harmon ne quitterait pas cette
pièce avant d'avoir révélé toute la vérité.


En maintenant son
regard sur Victor, Jake s'interrogeait sur la possibilité qu'il soit le
meurtrier de sa mère.


Cet individu
avait-il soutenu le regard de sa mère alors que la vie la quittait ? Avait-il
reporté ses pulsions meurtrières sur d'autres femmes fortes pour mettre fin à
leurs jours avec autant de brutalité ?


Une colère sourde
monta en Jake à cette idée. Ses poings se serrèrent instinctivement tandis que
ses articulations blanchissaient sous la pression; il devait absolument garder
son calme. Son expression s'assombrit alors qu'il tentait de canaliser le
tumulte entre contrôle et rage intérieure.


— Vous n'avez
donc jamais croisé cette femme ? redemanda-t-il d'une voix feinte d'un calme
peu assuré. Vous n'avez jamais rencontré Cassandra Tucker ?


— Non, répéta
Victor plus irrité encore. Sa résistance anodine attisait davantage la
détermination de Jake.


— Je reste
sceptique, Victor, riposta-t-il d'un ton glacial calculé pour marquer les
esprits. J'ai conduit une multitude d'interrogatoires mais celui-ci.. celui-ci
est personnel.


Une tempête
intérieure s'emparait lentement de lui. Il respira profondément pour retrouver
un semblant de quiétude et planta à nouveau son regard dans celui de Victor.


— Retenez bien
ceci Victor, dit-il avec une fermeté implacable.


— La vérité
finira par éclater au grand jour. C'est à vous de voir : facilitez-vous la
tâche.. Ou persistez dans vos mensonges et compliquez votre cas.


Victor semblait
se ratatiner davantage dans son siège, balayant du regard tantôt Jake tantôt
les photos compromettantes dispersées sur la table. La pièce était plongée dans
un silence pesant interrompu seulement par le tic-tac régulier de l’horloge
murale et des pas épars dans le couloir hors de la salle d’interrogatoire. Avec
chaque tic-tac qui s'égrainait, Jake ressentait l'urgence pressante de faire
jaillir la vérité du tréfonds de l’être devant lui.


Jake avait besoin
d'un moment pour lui, pour clarifier ses pensées avant de commettre une erreur
qu'il regretterait. Il sortit en hâte de la salle d'interrogatoire, son cœur
tambourinant contre sa poitrine avec une urgence qui ne présageait rien de bon.
Un goût amer teintait sa bouche, signe d'une piste qui risquait de se
refroidir. L'image de sa mère, figée sur l'écran de son téléphone, le hantait
par ses questions sans réponses, alors qu'il remettait l'appareil dans sa
poche.


— C'est pas
facile, n'est-ce pas ? La voix profonde du chef Whittaker perçait le tumulte
des pensées de Jake, réverbérant sur les murs stériles du couloir.


Jake s'arrêta et
se massa l'arête du nez, encore sous le coup de l'intense interrogatoire.


— En effet,
répondit-il d'une voix éraillée. Je venais de lui montrer une photo.


— De victimes ?
s'enquit Whittaker, fronçant le front sous le poids de sa curiosité.


— Non, rétorqua
Jake en croisant le regard pénétrant de Whittaker. Ma mère, Cassandra.


Surpris,
Whittaker marqua un temps d'arrêt avant que son visage ne trahisse son
inquiétude.


— Ta mère ? En
quoi Harmon pourrait-il être lié à cette affaire ?


D'une voix
tremblante, Jake partagea ce qui le rongeait depuis longtemps.


— J'ai revu les
dossiers. Des toiles d'araignées épeires avaient aussi été trouvées sur la
scène du crime de ma mère. C'était il y a quinze ans et je ne peux pas me
défaire du sentiment que ces affaires sont connectées..


Tendu, la
mâchoire crispée, il semblait étouffer dans ce couloir où chaque respiration
était alourdie par le regard intense de Whittaker dont la moustache frémissait
d'agacement.


— Tucker,
pourquoi diable tu ne m'en as pas parlé plus tôt ? s'exclama Whittaker en
prenant une posture autoritaire.


Avec difficulté,
Jake avala sa salive, la gorge sèche.


— Je n'avais
aucune certitude, chef. Pas question de tirer des conclusions prématurées sans
preuves tangibles.


Whittaker fit un
pas vers lui et son imposante silhouette accentua la tension.


— Des conclusions
? On parle là d'un conflit d'intérêts considérable !


— S'il vous plaît..
supplia Jake en soutenant son regard. Ne me retirez pas cette enquête. Pour
l'instant il y a Jamie, Erica et Lena. Le reste attendra.


Le chef scruta
Jake longuement avant de pousser un soupir et ses épaules se relâchèrent
légèrement.


— Victor Harmon
est notre principal suspect. Tu dois en être conscient toi-même. Il marqua une
pause et se frotta le menton avec réflexion. Je vais essayer de contacter les
enquêteurs qui ont traité l'affaire de ta mère pour voir s'il existe un lien
entre les deux cas.


— Merci.. murmura
Jake soulagé. Mais quand Whittaker fit demi-tour pour partir, il savait que sa
lutte ne faisait que commencer. À mesure qu'il se dirigeait vers les bureaux
ouverts des inspecteurs, l'image de sa mère prisonnière des fils délicats d'une
toile d'épeire le poursuivait inexorablement.


Alors qu'il
restait immobile, la main ferme de Whittaker se posa sur son épaule — un geste
lourd à la fois de reconnaissance et d'autorité.


— Tucker, tu es
l'un des meilleurs agents que j'ai sous mes ordres. Un esprit vif et brillant
dans cet univers souvent sombre.


— Merci.. fut
tout ce que Jake put articuler avant que les mots ne se coincent dans sa gorge.
Ces louanges tranchaient avec la tempête qui faisait rage en lui — le besoin
d'être reconnu face à ses propres angoisses. Il connaissait le regard que lui
portait son supérieur : celui d'un agent perspicace mais tourmenté par des instincts
qui aujourd'hui semblaient semer plus de doutes que de certitudes dans son
esprit.


Victor Harmon,
leur meilleur espoir, celui sensé relier les crimes passés aux horreurs
présentes.. Ne ressemblait pas au profile du meurtrier qu’il traquait si
désespérément. L'accusé craquant sous la pression ne correspondait pas à la
brutalité froide des meurtres commis. Et malgré les ecchymoses sur le visage de
Fiona, il n'avait pu s'empêcher de voir en Victor un simple pion dans une
partie bien plus complexe.


Jake avait dû
prendre un moment pour lui. Avant de poser un geste qu'il pourrait regretter,
il avait besoin de mettre de l'ordre dans ses pensées. En sortant
précipitamment de la salle d'interrogatoire, son cœur tambourinait dans sa
poitrine, révélant toute sa frustration. Le goût amer de la colère imprégnait sa
bouche, alors que le spectre d'un indice potentiellement perdu le hantait.
L'image de sa mère, figée dans le temps sur l'écran de son téléphone,
s'imposait à lui avec son cortège de questions restées sans réponse tandis
qu'il rangeait l'appareil.


— Ça a été
difficile, n'est-ce pas ? La voix grave du chef Whittaker coupa les pensées
tumultueuses de Jake, se répercutant contre les parois froides du couloir.


Jake s'arrêta et
se massa l'arête du nez, encore électrisé par le stress de l'interrogatoire.


— Oui, reconnut-il
d'une voix rauque. J'ai montré une photo.


— Des victimes ?
interrogea Whittaker, ses sourcils épais se fronçant sous le poids de son
intérêt.


— Non, ma mère,
Cassandra, répondit Jake en affrontant le regard du chef.


Surpris puis
préoccupé, le visage du chef changea d'expression.


— Ta mère ? Quel
rapport avec Harmon ?


Tremblant
légèrement, Jake partagea ce qui le tourmentait depuis longtemps.


— J'ai revu les
dossiers. Des argiopes fasciées avaient été trouvées sur la scène du crime où
ma mère a été tuée. Ça remonte à quinze ans mais je ne peux pas écarter l'idée
que ces cas sont liés.


Les épaules
raides et la mâchoire serrée, l'atmosphère dans le couloir lui parut soudain
insupportable sous le regard intense du chef Whittaker. Ce dernier agita sa moustache
d'un air irrité — un signe évident de son impatience.


— Tucker,
pourquoi tu ne m'en as pas parlé auparavant ? gronda Whittaker en adoptant une
posture autoritaire, mains sur les hanches et dos droit.


La gorge nouée
par l'émotion, Jake avala difficilement avant de répondre :


— Je n'étais pas
certain… Chef. Je ne voulais pas tirer des conclusions hâtives sans avoir de
preuves concrètes.


Whittaker fit un
pas vers lui menaçant :


— Des conclusions
? Nous sommes en plein conflit d'intérêts !


— S'il te plaît !
Je t'en supplie… Ne me retire pas l'affaire. Pour le moment, c'est Jamie, Erica
et Lena qui comptent. Le reste attendra.


Le chef fixa Jake
un long moment avant de souffler bruyamment et de relâcher la tension dans ses
épaules.


— Je pense aussi
que Victor Harmon est notre homme. Si nous sommes sur la même longueur d'onde…
Il marqua une pause et se caressa pensivement le menton. Je vais contacter les
officiers qui ont travaillé sur l'affaire de ta mère. Voyons s'il y a une
connexion.


Un soupir de
soulagement s'échappa des lèvres de Jake :


— Merci, chef.


Whittaker
s'éloignait déjà mais Jake savait que les difficultés venaient à peine de
commencer. Tout en se dirigeant vers la salle commune des agents, il ne pouvait
chasser l'image obsédante de sa mère encadrée par la toile délicate d'une
argiope.


Lorsque la main
ferme du chef Whittaker se posa sur son épaule — geste à la fois rassurant et
solennel — il se figea.


— Tu es l'un des
meilleurs agents que j'ai eus, Tucker. Génie dans ce métier peu reluisant.


— Merci », fut
tout ce que Jake put articuler avant que sa gorge ne se resserre trop pour
parler davantage. Les mots du chef entraient en collision avec la tempête qui
faisait rage en lui — reconnaissance face à une anxiété latente. Il savait ce
que Whittaker voyait en lui : un détective aux instincts souvent justes mais
qui à ce moment précis étaient minés par le doute.


Victor Harmon — celui
sur qui reposaient leurs espoirs comme lien entre les crimes passés et présents
— n'avait peut-être pas le profil du tueur qu'ils poursuivaient. L'homme qui
s'était effondré sous leurs interrogations ne correspondait pas au monstre
froid et calculateur responsable des horreurs commises.. Malgré les blessures
visibles sur Fiona, il ne pouvait s'empêcher de penser que Victor n'était qu'un
pion pris au piège dans un jeu bien plus vaste..


Tu as toujours
fait du bon travail, reprit Whittaker en levant la main de son épaule. Mais
pour Jake ces mots avaient un écho vide : faire du bon travail signifiait
résoudre des cas et apporter des réponses claires.. Sauf que le mystère
entourant l’assassinat non résolu de sa mère continuait à hanter chaque pensée
et à plonger son monde dans une obscurité insondable.


En voyant
Whittaker s'éloigner, il pensa à Fiona gisant dans un lit d'hôpital à cause du
témoin qu'il avait traqué.. Son sens du devoir était teinté d'inquiétude : il
devait aller la voir pour vérifier qu'elle allait bien et s'excuser d'avoir mis
sa vie en péril ; mais aussi peut-être trouver auprès d'elle un peu de
réconfort pour lui-même.










CHAPITRE
DIX-NEUF


 


 


Fiona était
assise dans la blancheur aseptisée de la chambre d'hôpital tenant doucement la
main immobile de Joslyn. Les bips réguliers des appareils rythmaient un silence
apaisant alors que l’odeur antiseptique envahissait l'espace.. Un contraste
frappant avec la chaleur humaine que Fiona essayait tant bien que mal
d’instiller depuis sa paume vers celle inerte soeur.


Elle scrutait
Joslyn absorbée par chaque trait sur son visage pâle qui tranchait avec les
draps immaculés Son souffle était tout juste perceptible infime soulèvement
confirmant qu'elle luttailt toujours contre la mort Avec cœur serré Fiona
murmura à cette silhouette si fragile


Te rappelles-tu
nos courses folles après les lucioles? murmura Fiona rompant peine calme alentours
Toujours devant tes cheveux noirs flottailt dans vent nuit telles soies sombres
Gorge nouée elle ajouta Ton rire me manque Jos


Une larme glissa
discrètement sur joue Fiona Aussitôt essuyée sans jamais détourner regard
visage endormi Joslyn On dit es forte peux entendre Elle insuffla espoir dans
chaque mot Reviens-nous Jos ai besoin toi


Alors déferlèrent
flots souvenirs partagés aventures enfance confessions intimes adolescence
Autant fragments passé distillés par Fiona évoquer plage où Joslyn disparue
années plus tard questions demeurées sans aucune réponse fardeau ignorance
Chaque parole renforçailt fil espérance tendu vers Joslyn espérailt bien
attraper revenir monde vivants


Il faut te battre
insistea voix tremblante peine audibles pulsations artificielles Il y tant
choses veux partager avec toi — mon job FBI tes insectes préférés Tu verras ça
intéressera sûrement


Avec tendresse
elle rajusta couverture autour Joslyn veillailt pareil geste offrir protection
face dangers extérieurs Dans tête Fiona foule informations scientifiques
concernailt coma frontière ténue entre conscience inconscience Mais ici calme
chambre rien cela semblailt remède suffisailt contrer douleur brute poignante
peur sourde


Joslyn, implora
Fiona tentailt invoquer quelque puissance magique grâce à simple prononciation
prénom soeur S'il plaît ouvre yeux


Fixés
immuablement figure Joslyn yeux Fiona guettailt moindre frémissement vie
Alentours temps paraissailt suspendu seul accompagnement bips réguliers
patiente résonnailt macabrement Finalement miracle inespéré survint paupières
Joslyn tressautèrent plein désespoir elle pencha avant priailt intérieurement


Joslyn? Sa voix
trahissait cocktail émotions oscillailt entre espoir frayeur


Puis comme
émergence papillon chrysalide yeux Joslyn lentement ouvrirent Regard familiers
quoique empreints perplexité se posèrent Fiona Fiona, murmurailt parole
fantomatique loin vivacité autrefois connue


Jos! Un flot joie
submergea venais Fiona adrénaline coursaille Elle resserralit prise rassurante
main soeur incitaille parler davantage exister encore ici present


M’entends?
demanda-t-elle chaque syllabe chargée urgence


Mais ces instants
douce retrouvailles furent rapidement interrompus Peur ancienne profondément
ancrée jaillit yeux Joslyn Corps fut pris convulsions membres agitant désordre
contraste poignailt fragile Fiiona horrifiée recula alors pensées anarchiques
secouailt esprit


Joslyn arrête En
sécurité ! cria-t-elle Mais tentatives rassurance perdirent milieu chaos
alarmes respirations haletantes désordonnées


— À l'aide !
Quelqu'un, venez à son secours ! lança Fiona d'une voix brisée, son cri perçant
le tumulte. Elle observait, désemparée, Joslyn s'agiter sur le lit, ses cheveux
noirs fouettant l'oreiller comme balay��s par la
tempête. Les moniteurs hurlaient leurs alertes, une cacophonie glaçante qui
accompagnait la scène d'épouvante sous les yeux de Fiona.


— Je t'en
supplie, calme-toi ! Ses paroles se dissipaient dans le maelström de la peur
qui étreignait sa sœur.


Submergée de
pensées, Fiona revoyait chaque dossier, chaque sort jeté aux victimes, mais
rien ne l'avait préparée à ça — à voir la s��ur qu'elle chérissait plonger dans un gouffre de terreur. Ses
connaissances entomologiques et son esprit analytique se révélaient impuissants
face aux ténèbres de l'âme humaine.


— Joslyn, je suis
là ! cria-t-elle alors que la peur écorchait sa gorge. Mais Joslyn luttait dans
un lieu où elle seule pouvait se rendre, affrontant un ennemi invisible tapi
dans son esprit.


Les alarmes
explosèrent soudainement, réduisant à néant l'espoir naissant qui avait germé
dans le cœur de Fiona. Des infirmières en bleu ciel convergèrent vers la
chambre de Joslyn telle une vague d'intervention silencieuse. Elles
travaillaient avec une efficacité rodée pour stabiliser Joslyn tout en lui
murmurant des mots doux noyés sous le vacarme des appareils.


— S'il vous
plaît, éloignez-vous, demanda l'une d'entre elles d'une voix autoritaire mais
empreinte de douceur. Fiona recula à contrecœur, fixant le visage crispé de
Joslyn — si différent de la sœur apaisée avec qui elle avait dialogué quelques
instants auparavant.


Le Dr Keller fit
son entrée et imposa son calme au chaos. D'un regard rapide et perspicace, il
évalua la situation.


— Que s'est-il
passé ? interrogea-t-il calmement.


— Elle.. elle a
repris conscience.. et a dit mon nom, articula péniblement Fiona en reculant
jusqu'à ce qu'une main rassurante du Dr Keller sur son épaule l'immobilise.


— Laissons-leur
de la place, murmura-t-il avec douceur en l'entraînant vers la sortie. Le bruit
sourd de la porte claquant derrière eux étouffa les sons du combat qui
continuait derrière.


Dans l'éclat
froid du couloir, Fiona s'appuya contre le mur pour reprendre son souffle en
petites saccades qui rappelaient les respirations haletantes de sa sœur.
L'odeur forte du désinfectant saturait l'air mais ne pouvait dissiper l'anxiété
accrochée à ses pensées.


— Joslyn a parlé,
réussit-elle à murmurer d'une voix aussi fragile que la dernière feuille tenant
bon face à l'hiver. Elle.. elle n’était pas bien ensuite mais elle a parlé. Je
vous assure.


— C'est un bon
signe. C'est encourageant, Fiona, tenta de la rassurer le Dr Keller malgré les
rides d'inquiétude creusant son front. Nous allons prendre soin d'elle.
L'équipe est compétente.


Il posa une main
réconfortante sur son bras comme pour ancrer ses propres convictions face au
tourbillon émotionnel puis acquiesça gravement avant de repartir vers la salle.


Fiona glissa
lentement contre le mur jusqu'à enlacer ses genoux près d'elle-même. Autour
d'elle, l'hôpital continuait sa cadence — des pas lointains résonnaient et des
conversations feutrées se fondaient dans le bourdonnement constant des machines
vitales. Mais une tranquillité inquiétante envahissait cet espace désormais
vide depuis le départ du médecin.


— Joslyn
murmura-t-elle comme une prière silencieuse pour que sa sœur émerge du lieu
obscur où la terreur l'avait entraînée. Le souvenir fugace de sa voix offrait
un maigre réconfort face à l'inconnu qui pesait désormais sur toutes deux.


Fiona entendit
des pas approcher avant même que Jake n'apparaisse au bout du couloir. Son
regard inquisiteur bala rapidement les lieux avant de se poser sur elle
recroquevillée contre le mur. Son expression habituellement impénétrable se
teinta alors d'une douce sollicitude. Il franchit sans mot dire les dernières
distances qui les séparaient.


— Red dit-il
simplement d'une voix grave mais chaleureuse qui parvenait toutefois à percer
le remous incessant de l'hôpital. Il avait déduit qu'elle manquait aux urgences
et avait compris son besoin de rester auprès de Joslyn.


Elle releva vers
lui des yeux embués par des larmes prêtes à déborder. La journée avait été
épuisante; elle-même se sentait vidée comme ces exosquelettes qu’elle avait
tant étudiés. Prononçant le nom de Joslyn entre deux sanglots, Fiona se
redressa et se blottit dans les bras tendus et accueillants de Jake qui
l'enveloppa avec tendresse.


Son étreinte
était un havre dans la tempête, une promesse de solidité alors que le monde
semblait prêt à s'écrouler. Jake la tenait fermement, une main soutenant
l'arrière de sa tête, caressant doucement ses boucles rousses. Pour un instant,
Fiona se laissait réconforter par sa chaleur, et la cadence apaisante de son
cœur contre sa joue.


— Joslyn va s'en
tirer, lui soufflait-il à l'oreille, son haleine chaude frôlant son cuir
chevelu. Sa voix portait non seulement espoir mais aussi certitude, un défi
lancé aux peurs qui l'avaient envahie depuis qu'elle avait entendu sa sœur — affaiblie
mais présente.


Sa conviction la
rassurait et Fiona s'y accrochait comme à une bouée. C'était avec cette même
détermination qu'elle était devenue agent suite à l'assassinat de leur mère — une
volonté inébranlable qui maintenant fortifiait son esprit ébranlé.


— Merci,
murmurait-elle si bas que ses paroles se perdaient dans le tissu de sa veste.
Les odeurs stériles de l'hôpital n'effaçaient pas le parfum rassurant de Jake —
un mélange de cologne et d'un soupçon d'odeur résiduelle du crime précédent.
Cela lui rappelait qu'il existait un monde au-delà des murs blancs — un monde
qu'elle désirait désespérément retrouver.


— Je suis là pour
toi, Red, lui assurait Jake en lui offrant un engagement silencieux : quel que
soit ce qui les attendait, ils y feraient face ensemble. Leur histoire commune
et les épreuves partagées les avaient liés en cet instant précis.


Fiona faisait un
pas en arrière, le contact avec le mur froid de l'hôpital lui rappelant la
nécessité de reprendre contenance. Son cœur battait encore la chamade et ses
pensées restaient aussi embrouillées que les indices des crimes qu'ils avaient
investigués.


— Et Victor
Harmon ? demanda-t-elle avec plus d'assurance qu'elle n'en ressentait vraiment.


— C'est notre
principal suspect, confirmait Jake d'un regard intensément concentré. Mais il
nous faut davantage de preuves pour agir. Un mandat nous autorise à
perquisitionner chez lui.


— Parfait,
acquiesçait Fiona en hochant la tête. La professionnelle reprenait le dessus
sur l'anxiété personnelle qui l'avait assaillie à la vue de sa sœur mal en
point.


— Red, si tu
préfères rester.. commençait Jake avec bienveillance.


— Non,
coupait-elle résolument. Je ne fais que gêner ici et cette enquête.. elle
nécessite notre attention à tous les deux. Ajustant ses lunettes, elle
ressentit l'urgence scientifique de trouver des réponses au chaos présent. Elle
devait agir pour se rapprocher d'une solution afin d’arrêter ce tueur.


Après un regard
approbateur échangé avec Jake, ils prenaient ensemble le chemin du couloir
immaculé, s'éloignant de la chambre où reposait Joslyn. Le poids de l'état de
sa sœur pesait sur Fiona mais ne supplantait pas son désir ardent de démêler
cette énigme qui obscurcissait leur vie depuis trop longtemps. Un voile venait
d'être levé sur sa sœur ; il était temps d'éclaircir la série de meurtres qui
les avait menés jusqu’ici.


—


Descendant de
leur voiture discrète, Fiona sentit le gravier crisser sous ses bottes. Le
soleil couchant projetait des ombres sinistres sur la bâtisse délabrée
appartenant à Victor Harmon — tout aussi fragile que l'homme lui-même. Elle
plissa les yeux face au soleil et attacha ses cheveux roux en une
queue-de-cheval serrée.


— Ça fait des
années que personne n'a pris soin de cet endroit, semblait-il, lançait Jake
avec un brin de dégoût.


— Ou c'est
peut-être à son goût, répondit Fiona en ajustant une nouvelle fois ses
lunettes. Ils avançaient vers la maison dont la peinture fanée cachait mal la
décrépitude du bois dessous — image parfaite du déclin moral de Victor.


Les agents en
bleu se groupaient autour d'eux alors que Fiona gravissait les marches
grinçantes du perron. L'apparence négligée extérieure ne promettait rien qui
vaille pour l'intérieur ; le chaos semblable attendrait derrière la porte
d'entrée.


Jake hocha la
tête, et Fiona ouvrit la porte. Elle fut accueillie par une odeur de renfermé,
ce mélange caractéristique de poussière et d'abandon. Elle plissa le nez, mais
s'engagea dans la pièce. Le salon ressemblait à un champ de bataille, encombré
de piles de papiers et de vêtements jetés ça et là, comme si une crise avait
interrompu leur rangement. Fiona parcourut la pièce du regard avec
professionnalisme, remarquant l'anarchie ambiante.


— Allons-y,
lança-t-elle en invitant l'équipe à commencer le travail de documentation de la
scène. Une fois l'équipe à l'œuvre, elle et Jake entamèrent leur inspection
minutieuse. Elle progressait avec précaution pour ne pas perturber
d'éventuelles preuves, l'esprit assailli par les pensées des victimes et
l'impérieux besoin de justice.


Les murs du
bureau de Victor étaient recouverts d'affiches et de notes écrites à la main,
formant un collage chaotique qui envahissait l'espace. Des papillons épinglés
se détachaient çà et là, leurs ailes déployées évoquant un vol suspendu.


— D'entomologiste
à gérant d'un bar à jus, ironisa Jake en observant la collection. Sacré
revirement professionnel..


Fiona suivit des
yeux les dessins complexes sur les ailes des papillons, chaque spécimen
témoignant silencieusement des fixations de Victor. Bien qu'elle connaisse bien
les insectes, cette passion ici révélait une âme troublée.


— Regarde ces
esquisses, chuchota Fiona en s'approchant d'une série de dessins détaillés
représentant le cycle de vie des papillons, tous annotés d'une écriture
fiévreuse. Malgré elle, elle éprouva une admiration pour la rigueur des
illustrations.


— Les papillons
symbolisent la transformation, n'est-ce pas ? commenta Jake en regardant
par-dessus son épaule. D'une certaine façon torturée, ça paraît cohérent ici.


— Transformation
ou captivité, corrigea Fiona doucement, songeuse face aux derniers instants des
victimes. Se voyait-il dans ces êtres ailés ou s'identifiait-il davantage aux
prédateurs qu'il imitait pour commettre ses crimes ?


Ils continuèrent
leur quête obstinée parmi le bric-à-brac personnel de Victor Harmon en quête
d'indices. Un monde où beauté et démence se côtoyaient, qu'ils devaient
maintenant décrypter pour y découvrir la vérité.


Fiona effleura
les étagères couvertes de poussière tandis que son regard scrutait chaque
recoin à la recherche des fils soyeux associés à leur enquête glauque. Rien
n'apparaissait. Autour d'elle, le ballet silencieux des experts en scène de
crime se poursuivait dans le désordre ambiant. Chaque tiroir vidé et chaque
feuille soulevée soulignait l'absence frustrante d'arachnides.


— Rien.. souffla-t-elle
pour elle-même avec dépit. Ce constat pesant flottait dans l'air alourdi par le
capharnaüm environnant. Son regard s'arrêta sur un bocal contenant un papillon
aux ailes teintées du crépuscule mais aucune trace des architectes funestes à
huit pattes qui avaient signé leurs crimes macabres.


Alors que les
coins vides se multipliaient et que le silence s'épaississait, Fiona sentit sa
certitude vaciller sous le poids du doute oppressant. Avait-on pu se méprendre
sur Victor ? Le véritable monstre était-il toujours libre, tissant patiemment
sa toile mortelle ailleurs ?


— Red ? L'appel
inquiet de Jake la ramena à la réalité ; il était apparu dans l'encadrement de
la porte, le regard aussi chargé d'inqui��tude que le sien.


— Aucune trace
d'araignées.. murmura-t-elle presque inaudible.


Cette révélation
non formulée pesait entre eux comme une crainte silencieuse que leur piste soit
fausse. Fiona détourna les yeux plongeant dans une rafale de scénarios
sinistres : si ce n'était pas Victor.. alors qui ?


L'enquête
s'acheva alors que le jour déclinait lentement vers la nuit. Les ombres
allongeaient leurs silhouettes fugitives sur les murs parsemés d'affiches aux
teintes inquiétantes sous l'éclairage faiblissant. Alors que l'équipe rangeait
son matériel — les cliquetis métalliques marquant la fin provisoire des
investigations — ils restaient enveloppés dans un voile épais d’incertitudes
non résolues.


Le crépuscule
enveloppait le ciel de ses teintes pourpres. Adossée à la voiture, Fiona
sentait le froid du métal transpercer ses vêtements. Jake la rejoignit,
l'expression sérieuse éclairée par les réverbères environnants. Leurs regards
se croisèrent, lourds de ce qu'ils laissaient inexprimé.


— Assez de
questions, lâcha Fiona d'une voix empreinte de frustration et d'appréhension.


— On trouvera des
réponses, Red. C'est une nécessité, affirma Jake avec une détermination qui
brillait faiblement dans l'obscurité montante.


À mesure qu'ils
s'éloignaient de la demeure de Victor Harmon, abandonnant derrière eux le
désordre mental d'un esprit captivé par la beauté mais vide de toute piste
cruciale, Fiona ne pouvait chasser le pressentiment que, quelque part dans la
ville qui plongeait dans l'ombre, le véritable prédateur les épiait, patientait
; une présence insaisissable mais palpable. Le danger rodait toujours et elle
savait que le temps leur échappait comme grains de sable entre les doigts.


—  
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La nuit étendait
son voile sur la serre, havre de verdure au cœur de l'hiver stérile. Les
chaufferettes bourdonnaient, préservant ce sanctuaire luxuriant d'un pouls
mécanique. Il se glissait entre les allées de plantes avec des gestes mesurés
et prédateurs. Ses doigts frôlèrent une toile d'araignée suspendue entre deux
rameaux ; au moindre contact, les araignées se précipitaient vers des recoins
plus sombres, leur piège soyeux tremblant sous cette intrusion. Ces chasseuses
silencieuses proliféraient ici, nourries par l'affection que sa mère avait
autrefois portée à sa collection botanique.


L'atmosphère
était imprégnée de l'odeur de terre humide et de chlorophylle, un arôme
persistant au fond de sa gorge. En parcourant son royaume où il avait appris à
observer et à patienter, il s’arrêtait devant un groupe d'arachnides affairées
sur leurs architectures complexes. Cette maîtrise du piège forçait son
admiration ; ces créatures tiraient leur essence même de leur capacité à
emprisonner leur proie. Autrefois tortionnaires d'un enfant hanté par des
terreurs nocturnes, elles étaient à présent ses silencieuses complices, ses
égales dans la prédation.


Les souvenirs du
confinement refaisaient surface inopinément — familiers mais indésirables.
Emprisonné derrière ces vitres comme châtiment maternel pour ses foucades
juvéniles ; des heures qui se muèrent en éternités pendant qu'il restait assis
parmi les frémissements effrayants des toiles d’araignées. Mais si la peur est
un creuset, il en ressortit métamorphosé. Ce qui jadis éveillait l'effroi
inspirait dorénavant un sentiment de fraternité. Ayant fait des araignées ses
alliées par l'étude et la patience nécessaire pour une attaque imparable. Il
passa du statut de proie à celui de prédateur.


Sa mère fut
architecte autant que génitrice des frayeurs ; policière brandissant son
insigne le jour et distribuant sa cruauté la nuit. Puissante et intimidante — une
chasseresse dotée d’un droit naturel. Mais même les plus redoutables peuvent
tomber. Disparue désormais, elle n'avait légué qu'un héritage : lui-même,
distorsion raffinée des leçons maternelles. Là où elle aspirait au contrôle, il
recherchait sa propre libération dans l’acte de chasser et dans l'inexorabilité
de la mort. Elle avait fait naître en lui un être des ombres ; c’est dans ces
ténèbres qu'il découvrit sa véritable vocation.


Dans le silence
feutré de la serre, entouré par ses alliées aux yeux omniprésents, il se
préparait pour la nuit qui s'annonçait — une nuit où une nouvelle victime
inconsciente déjà choisie serait prise au piège sur ces fils silencieux. Il
jouerai le rôle de l’araignée face au moucheron désespéré ; dans leur chute
inéluctable, il retrouverai encore plaisir dans un silence qui résonnait
désormais sans le spectre maternel.


Il se tenai là,
au milieu des végétaux avec un sourire aux lèvres, regardant les araignées
vaquer à leurs occupations ; ce qui fut source d'épouvante tissai dorénavant le
tissu de sa propre réalité — celle où crainte se transformai en vénération ; La
mort maternelle fut une délivrance qui desserra son étreinte implacable sur la
vie et sur son âme ; Nul besoin désormais de feindre ou dissimuler son estime
pour ces créatures octopodes; Elle aurai voulu les anéantir sans jamais saisir
leur réelle importance ni leur place singulière dans son cœur.


La serre était
devenue son sanctuaire, où il était passé d'un garçonnet tremblant au frisson
discret des premiers pas, jusqu'à devenir un homme vénérant l'art subtil des
toiles d'araignée. Les arachnides étaient ses alliées silencieuses, un réseau
de chasse mirant sa propre quête de contrôle. Dans les entrelacs soyeux, il se
voyait — méthodique, patient et mortel.


Sa mère, figure
imposante de l'ordre le jour, se métamorphosait en prédatrice d'une autre
espèce une fois à la maison. Elle brandissait la peur comme une arme, le
confinant derrière ces parois vitrées sous couvert d'éducation. Mais loin de le
briser, cela aiguisa son instinct de survie, lui apprenant à inverser les
rôles. À devenir le chasseur. Sa force était indéniable, mais sa cruauté devint
le terreau sur lequel il édifia sa raison d'être.


Lorsqu'il
décrocha du plafond un pot envahi par des épeires diadèmes, un frisson
d'impatience lui parcourut l'échine. Une boîte l'attendait déjà sur son plan de
travail, refuge provisoire pour ses compagnes à huit pattes. Il y déposa
délicatement le pot tel un convoi précieux. Ce soir, il les libérerait à nouveau
— acte ultime de sa maîtrise.


Il avait déjà
sélectionné sa prochaine proie : quelqu'un qui incarnait la force, véritable
défi à sa mesure. Cette force chez ses victimes résonnait avec celle de sa
mère; vaincre les puissants était pour lui une affirmation de supériorité et
chaque triomphe réhabilitait le jeune garçon jadis isolé avec pour seuls amis
les araignées.


Avec la boîte
scellée et ses instruments prêts, l'homme sans nom quitta la serre. Il
s'évanouit dans la nuit telle une ombre animée d'un dessein inquiétant. L'appel
de la traque bruissait en lui — promesse d'une nouvelle prise face aux
prétendus invincibles. Sa mère l'avait façonné ainsi — être de patience et de
rigueur — et il était temps qu'il expose au monde tout l'héritage reçu.


—--
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Fiona était
absorbée par son travail dans le laboratoire médico-légal alors que minuit
venait de s'éclipser. Le bourdonnement constant des néons accompagnait son
investigation tandis qu'elle scrutait sous son microscope les épeires provenant
des scènes du crime. A chaque lame examinée, elle cherchait ces détails infimes
que la plupart ignoreraient — un poil minusculaire sur une patte, un motif
spécifique sur l'abdomen ou la courbure des crochets venimeux.


Ses mains
expertes manipulaient avec précaution les fils fins de soie, tissant lentement
la toile des réponses cachées dans leur agencement. Vivants, ses spécimens
palpitaient dans leurs récipients hermétiques ; une danse macabre contre le
verre formant un contraste saisissant avec son enquête sur des existences
fauchées. Son cœur battait au rythme d'une excitation mêlée d'urgence : c'était
là son élément, cet univers d'insectes et d'indices où elle naviguait avec une
aisance inégalée.


Le cas Victor
Harmon continuait de troubler Fiona. Son alibi s'était effrité comme les
carapaces abandonnées sous son objectif analytique. Toutefois, l'absence
d'araignées chez lui ébranlait l'harmonie des preuves accumulées contre sa
personne. Consciente qu'une enquête méticuleuse impose de tout revérifier sans
exception, Fiona poursuivit ses recherches à travers la nuit à la quête du
moindre indice pouvant disculper Victor ou alourdir encore plus ses
accusations.


Les collègues
légistes avaient déjà examiné ces échantillons sans rien relever qui puisse
faire pencher la balance. Pourtant, Fiona se fiait à cet instinct qui
frémissait chaque fois que Victor Harmon apparaissait devant elle : cet homme
aux erreurs passées ne pouvait pas être dépeint seulement sous l’accablante
teinte du criminel.


Alors qu'elle
positionnait une nouvelle araignée sous le microscope et affinait le focus,
elle envisagea un stratagème machiavélique. Le vrai coupable essayait-il donc
d'accuser Victor ? Ou avait-il sciemment évité toute trace entomologique chez
lui ? Fiona restait déterminée à démêler cette énigme. Chacun des spécimens
étudiés constituait une pièce du puzzle complexe qu'elle assemblait avec
persistance et précision pour finalement révéler la vérité dans toute sa
clarté.


Le silence
régnait dans le laboratoire, seulement interrompu par le cliquetis des outils
et les griffonnages sporadiques de Fiona Red, analyste forensique fraîchement
promue agent du FBI. Elle se plongeait dans sa recherche de la vérité, au
milieu des toiles d'araignée finement tissées par de petits êtres à huit
pattes.


Les échos des pas
de Jake brisaient la tranquillité du lieu, son arrivée rappelant cruellement
l'avancée de l'heure. Se profilant dans l'embrasure de la porte, ses yeux bruns
trahissaient sa fatigue sous des sourcils froncés.


— Red, as-tu
découvert quelque chose ? Lança-t-il d'une voix lasse.


Toujours absorbée
par son microscope, elle répondit sans détacher son regard :


— Rien pour
l'instant.


Sa détermination
ne fléchissait pas malgré l'épuisement qui l'assaillait. Ajustant
méticuleusement l'instrument d'optique, elle espérait mettre au jour un indice
capable de les éloigner de Victor Harmon et de les mener au véritable coupable.


Il était tard, et
les indices gardaient obstinément le silence sous son examen scrupuleux. Mais
Fiona refusait de céder. Les araignées orbitèles, présentes sur chaque scène de
crime, devaient cacher un secret plus profond.


Sous la lumière
vive du laboratoire, les pattes de l'araignée semblaient s'animer tandis que
son abdomen luisait. Chaque motif pouvait recéler la clé tant recherchée. Fiona
concentrait son attention dans une quête acharnée pour percer le mystère.


Elle observait
une araignée orbitèle suspendue dans son œuvre soyeuse alors que tout autour
n'était que le bourdonnement monotone des appareils. Son univers se bornait
désormais à la lentille du microscope où un détail insolite attirait son regard
: une particule étrangère.


— Peut-être une
fausse piste.. murmura-t-elle bien que seule en ces lieux.


Avec habileté,
elle emploie ses pinces fines et sa brosse usée par tant d'analyses
antérieures. Sa main restait calme et précise, comme si elle désactivait un
explosif au lieu d’extraire un simple grain d’une toile.


Séparée du reste,
la particule trônait sur le verre comme isolée dans le vide. À l'aide d'un
microscope plus puissant, Fiona approfondit son observation. Le fragment
révélait une structure complexe invisible à l’œil nu.


— Allons voir..
souffla-t-elle en scrutant attentivement le minuscule échantillon.


À mesure qu'elle
affinait la mise au point, une réalisation s'imposa à elle : ce n'était pas
qu'un simple grain de terre ; il abritait des formes de vie — des amibes
animées d'une danse silencieuse. Trop communes dans les terres fertiles des
jardins opulents pour être ici sans raison..


L'hiver étendait
son manteau sur Portland ; les jardins étaient figés sous le gel et ces
araignées avaient été trouvées en intérieur, chez des femmes destinées à être
tuées. Il n'y avait ni jardin luxuriant ni terre fertile dans ces maisons
silencieuses.


Un frisson
d'excitation parcourut Fiona. Ce fragment renfermait un indice crucial, défiant
à la fois la saison froide et le cadre stérile des demeures où sévissait le
meurtrier. Son esprit connectait les pièces du puzzle : les araignées, les
victimes assassinées et ces amibes.. tous liés dans une trame sombre qui
s'étendait sur des années et moissonnait des existences.


Fiona demeurait
fixée sur l'image agrandie par le microscope tandis qu’un monde inattendu se
dévoilait devant elle. La vie qui fourmillait dans cette modeste particule était
une anomalie ; elle n'avait pas sa place entre ces murs stériles d'un domicile
en hiver. Son cœur battit plus fort alors qu’une intuition lumineuse s'imposa à
elle avec toute la netteté éblouissante des néons du laboratoire.


— Serres,
murmura-t-elle, redoutant presque que dire ce mot à voix haute ne dissipe le
charme de cette révélation.


Jake se tenait
près de la porte, l'ombre de l'homme résolu qu'il était habituellement.


— Qu'est-ce que
tu as dit, Red ?


— Les serres,
réitéra Fiona, sa voix teintée d'urgence. Se tournant vers lui, elle remonta
ses lunettes sur son nez. Le meurtrier pourrait élever ces araignées dans une
serre.


Il arqua un
sourcil, son visage marqué par la fatigue trahissant sa perplexité.


— Comment ça nous
aide-t-il ?


Debout en un
éclair, Fiona esquissa quelques pas rapides dans la pièce.


— Nous pouvons
restreindre nos recherches. On cherche quelqu'un avec un accès à des serres
privées, un lieu contrôlé pour cultiver ce type d'araignées. Ses yeux
brillaient de l'intensité de ses pensées alors qu'elle s'approchait de lui.
Chaque piste les menait plus près du coupable, pour rendre justice à sa sœur, à
la mère de Jake et à toutes ces femmes arrachées prématurément à la vie.


— Ça va être
compliqué, grommela Jake, l'incrédulité perçant dans son ton rauque. Il passa
une main dans ses cheveux désordonnés.


— Complexe mais
faisable, assura Fiona avec fermeté en croisant son regard. Si Victor n'est pas
notre homme, alors il y a quelqu'un d'autre là-dehors, Jake. Quelqu'un qui
pourrait commettre un autre meurtre à cet instant même. Chacun de ses mots
tombait avec le poids d'une vérité incontestable qu'ils saisissaient
intimement.


Jake laissa
échapper un soupir profond ; la gravité de ces paroles chassant momentanément
sa lassitude.


— D'accord Red.
Mettons-nous au travail et cherchons ces serres privées. Trouvons ce monstre
avant qu'il ne fasse une nouvelle victime.


D'un hochement
silencieux, elle scella leur engagement mutuel. Ils ne céderaient pas face aux
ténèbres tant qu'il leur resterait un souffle pour se battre.


—


Dans la salle de
briefing, Fiona analysait une carte numérique sur son ordinateur portable,
traquant les recoins verdoyants qui pourraient dissimuler le repaire du
suspect. Le bourdonnement des néons accompagnait son travail acharné tandis que
Jake se concentrait sur ses propres recherches. Elle encercla une adresse en
rouge puis fit glisser le papier vers lui avant de suivre son regard fixé sur
l'écran.


— Jack Fisher,
rompit-il soudain le silence. Soixante-huit ans, il possède une ferme où il
cultive des tomates cerises. Ses doigts volaient sur le clavier rassemblant des
indices supplémentaires.


Intriguée par
cette piste, Fiona se pencha en avant.


— Des fils ou des
associés ? Si c'était familial ils pourraient avoir plusieurs suspects sous la
main.


— Non, rien que
des employés. Et si la ferme est en pleine activité ça ne ressemble pas à un
endroit idéal pour cacher un élevage clandestin d'araignées.


— Tout à fait,
confirma-t-elle en se replongeant dans ses reflexions sans perdre un instant. Il
leur fallait trouver quelqu'un vivant seul ou ayant assez d'autorité sur son
espace personnel pour entreprendre quelque chose d'aussi macabre.


La liste des
suspects se réduisait au fur et à mesure qu'ils écartaient des noms mais le
temps était compté.


— On continue les
recherches, insista-t-elle tout en scrutant la carte avec une détermination
renouvelée.


Chaque adresse
marquée les rapprochait d'une vérité plus grande et prévenait peut-être un
nouveau drame. Elle n'aurait de repos que lorsqu'ils auraient capturé le coupable
— et Jake non plus. Liés par leur mission commune deux agents contre les ombres
menaçantes tapies juste hors de portée de leurs lampes torches.


Fiona tendit une
nouvelle feuille à Jake qui parcourut l'adresse imprimée du doigt avant de
saisir les données sur son clavier avec assurance L'écran scintilla révélant le
dossier d'un propriétaire aux alentours de Portland


Jake fit défiler
le dossier du bout des doigts et murmura :


— Theresa Dalton..
Une ancienne de la police.


Fiona fronça les sourcils,
plongée dans ses réflexions.


— Intéressante
coïncidence. Une ex-policière connaîtrait bien des astuces pour brouiller les
pistes..


— Elle est morte,
lâcha Jake d'un ton grave. Et récemment. Son héritage est allé à son fils,
Gregory.


Fiona se mit à
mâchonner le nom comme on réfléchit à une énigme.


— Gregory Dalton..


Jake cliqua pour
obtenir plus d'informations. Fiona se pencha vers l'écran, sentant la fraîcheur
de la pièce se mélanger à la chaleur de son corps. Un homme aux traits tirés et
au regard cerné apparut, comme écrasé par le fardeau du monde.


— Éboueur, et
casier vierge, lut Jake sans émotion.


— Peut-être un
faux-semblant, supposa Fiona, l'esprit en ébullition. Un employé municipal
pourrait accéder facilement à différents lieux sans éveiller de soupçons.. Une
excellente façade pour qui veut rester invisible.


— Il y a quelque
chose d'autre, marmonna Jake, l’œil perçant l'écran. Cet homme.. je suis sûr de
l'avoir déjà croisé.


Fiona resta
suspendue à ses paroles, scrutant le visage osseux de Gregory Dalton.


— Où cela
aurait-il pu être ?


Jake secoua la
tête, visiblement troublé.


— Je n'arrive pas
à me rappeler..


— Réfléchis,
Jake. Cela a-t-il un rapport avec l'assassinat de ta mère ? Peut-être quelqu'un
que tu as vu enfant ?


La tristesse
assombrit brièvement le visage de Jake au souvenir du meurtre non élucidé de sa
mère — une plaie personnelle toujours ouverte qui nourrissait sa quête de
justice.


— Peut-être..
dit-il avant de plonger dans ses souvenirs oubliés à la recherche d'un indice.


Fiona observait
l'homme tendu devant elle et soudain se souvint..


— Tu étais sensé
être en camping avec ton père et ton frère ce week-end-là. Tu es resté parce
que tu te sentais mal..


Jake fixa Fiona,
un éclair de compréhension traversa ses yeux sombres avant d'être voilé par le
doute.


— Je n'arrive pas
à faire le lien..


— Le tueur
s'attendait peut-être à une maison vide ? insinua Fiona.


Jake acquiesça
silencieusement pendant que l'idée prenait racine en lui. La pensée d'avoir pu
influencer les actions du meurtrier par sa présence inattendue cette nuit-là
ajoutait une couche supplémentaire à l'affaire déjà complexe.


Ils se perdirent
chacun dans leurs pensées sous le poids des questions sans réponse qui flottait
entre eux. Puis doucement, Fiona posa la main sur son bras en un geste
apaisant.


Un déclic
semblait s'être produit chez Jake ; une étincelle brilla dans son regard
fatigué alors qu'il redressait son dos contre le froid de la table métallique.


— Attends,
murmura-t-il. Le facteur.. c'est lui que je revois mentalement.


Intriguée, Fiona
inclina la tête vers Jake et remarqua la tension naissante dans sa mâchoire.


— Gregory Dalton
? répéta-t-elle, essayant de connecter les points dans son esprit.


— Exactement, lui
! s'emporta Jake, haletant légèrement. C'était notre facteur quand j'étais
adolescent. Il paraissait toujours si jeune pour ce métier, et ma mère.. elle
engageait la conversation à chaque fois qu'il venait déposer le courrier.


— Est-ce que ta
mère aurait pu lui parler de votre excursion en camping ? interrogea Fiona, commençant
à voir où menaient ces indices.


— Tout à fait
possible, grogna Jake en se passant une main dans les cheveux. Elle aimait
parler aux gens.


Un frisson
glacial parcourut l'échine de Fiona alors que les pièces du puzzle commençaient
à s'assembler. La connexion était ténue mais lourde de sinistres implications.
Un silence pesant s'installa dans la pièce, chargé des conséquences de leur
éventuelle signification.


— Jake, dit-elle
avec prudence, sa voix restant ferme malgré l'agitation intérieure. Ça pourrait
expliquer pourquoi il cible désormais uniquement les femmes seules.


Jake la fixait
maintenant, ses yeux reflétant un mélange de confusion et d'éveil progressif à
la compréhension.


— À quoi tu
penses exactement ? demanda-t-il, bien que Fiona sentait qu'il commençait aussi
à saisir.


— Réfléchis. Ta
mère était seule parce qu'il pensait que tu étais parti. En réalisant son
erreur, ça a dû le terrifier. Depuis lors, il ne s'en prend qu'aux femmes
vulnérables.. Celles dont il est certain que personne ne sera là pour rentrer
chez elles.


Ils étaient
plongés dans un silence lourd lorsque Jake digéra ses paroles. Soudainement
tendu, son regard trahissait une expression hantée.


— Mon Dieu.. J'ai
peut-être été bien plus proche de l'attraper que je n'ai jamais pensé.. Sa voix
se perdit, chargée d'un mélange de regret et de résolution.


Fiona posa une
main sur son bras pour le ramener au moment présent. Tous deux avaient été
marqués par la tragédie, leurs existences tissées par la perte et la quête
incessante de justice.


— On va le
capturer, Jake, assura-t-elle avec une tranquille détermination. On est sur le
point de le faire. On ne va pas le laisser nous filer entre les doigts.


En prononçant ces
mots, Fiona savait que les prochaines actions seraient cruciales. Ils n'étaient
plus simplement des agents sur une affaire ; ils étaient unis par des
vengeances personnelles et cherchaient une résolution non seulement pour les
victimes mais aussi pour eux-mêmes. Chaque nouvelle révélation les rapprochait
du dénouement tant attendu.
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Le moteur de la
voiture s'arrêta en toussant avant que le silence ne retombe sur eux. Jake
bondit sur le sol gelé, ses bottes crissant discrètement dans la neige fraîche.
À ses côtés, Fiona émergea aussi du véhicule en enroulant sa veste autour
d'elle comme bouclier contre le froid mordant. Leurs souffles créaient des
volutes épaisses qui se dispersaient dans l'air glacial nocturne.


Au-dessus d'eux,
la lune offrait un visage blafard qui jetait une lumière irréelle sur la
propriété de Gregory Dalton. L'obscurité était profonde à cette heure tardive ;
seule brillait cette étrange clarté qui donnait à la serre envahie de plantes
des allures spectrales. Les vignes enlaçaient les carreaux dans des arabesques
presque surnaturelles. La maison se découpait comme une silhouette menaçante et
austère, ses fenêtres semblables à des orbites vides enfermant secrets et cris
muets.


La main de Jake
restait près de son arme tandis qu'il avançait avec précaution et maîtrise. Les
frissons qui lui parcouraient l'échine tenaient moins du froid hivernal que
d'une tension palpable. Quinze ans — quinze années jalonnées d'interrogations
sans réponses et du manque criant d'une mère disparue — menaient à ce moment
précis. Gregory Dalton, cette figure familière de son enfance désormais au
centre du chapitre le plus sombre de sa vie pouvait être là tout près.


Son cœur
martelait sa poitrine non pas seulement sous l'effet du froid ou de l'exercice
physique mais aussi à cause d'un maelström d'émotions remontant aux jours
sombres suivants sa perte tragique. L'anxiété se mêlait à la colère ; l'espoir
basculait vers l’appréhension et chaque pulsation semblait résonner dans le
silence alentour comme un rappel lancinant des enjeux actuels.


— Reste
concentrée, murmura-t-il à Fiona, sa voix était à peine perceptible, mais
suffisamment sonore pour trancher le silence nocturne.


Côte à côte, Jake
sentait le fardeau de l'histoire peser sur ses épaules. C'était le tournant
décisif. L'aboutissement de quinze ans de souffrance, l'occasion de se
retrouver face à face avec celui qui avait brisé sa famille. Gregory Dalton,
jadis simple facteur aux salutations amicales, incarnait maintenant le monstre
des cauchemars de Jake.


Il contracta sa
mâchoire, luttant pour contenir l'ouragan d'émotions prêt à l'engloutir. Ce
soir, pas question d'imprudence ou de ces élans téméraires qui pouvaient
parfois l'emporter. Fiona comptait sur lui pour rester concentré, tout comme le
souvenir de sa mère réclamait justice. Son meurtre impuni, tel une plaie
béante, attendait réparation.


L'heure était
venue de faire face au passé et d'affronter la toile tissée dans les méandres
de sa vie par cette araignée tapie dans l'ombre. Jake inspira profondément et
expira lentement, visualisant sa détermination s'évaporer en un nuage de vapeur
qui se fondait dans la pénombre hivernale. À chaque pas vers la maison sombre
et la serre enchevêtrée, il se rapprochait de la vérité, prêt à braver le froid
glacial et les ombres de ses souvenirs tourmentés.


Le crissement des
bottes sur le sol gelé rythmait leur avancée vers la porte massive du domaine
de Gregory Dalton. Leurs souffles visibles dans l'air froid s'entremêlaient
avec le calme de la nuit. Chaque pas renforçait sa résolution, cristallisant
comme le givre sous leurs pieds.


— Reste aux
aguets, dit-il à Fiona sans lever la voix, sachant pertinemment qu'elle n'avait
pas besoin d'être rappelée à l'ordre. Ses yeux balayaient les ténèbres
engloutissant la propriété avec une acuité implacable.


Elle se posta
devant la porte et toqua fermement sur le bois durci par l'hiver ; ses coups
marqués résonnaient sur les murs silencieux du manoir et semblaient se perdre
dans l'obscurité environnante. Ils attendirent—un instant suspendu—mais aucune
lumière ne perça les vitres sombres, aucun écho de pas ne leur parvint.


— Gregory Dalton
! Sa voix claire et posée masquait habilement le tumulte intérieur qui menaçait
d'éclater. Aucune réponse ne se fit entendre.


Il échangea un
regard avec Fiona. Les rayons lunaires dessinaient des ombres tranchées sur son
visage résolu. D'un hochement de tête imperceptible entre eux signifiant qu'ils
étaient prêts ; des années d'entraînement et de complicité ayant aiguisé leur
synchronisation.


Jake reporta son
attention vers la serre lorsqu'un mouvement capta son regard — une silhouette
fugace serpentant entre les lianes entrelacées et feuillages épais. Son
étreinte se resserra instinctivement sur son arme ; le contact glacé du métal
contre sa peau.


— Tu as vu ça ?
Le souffle de Fiona était à peine audible mais suffisamment clair pour hisser
une alerte silencieuse.


— Oui,
répondit-il doucement tandis que son cœur s'emballait. L'intrus pouvait être un
simple animal ou Gregory lui-même épiant depuis cet entrelacs végétal qu'il
avait façonné. Peu importait ; ils devaient agir sans tarder.


— Reste près de
moi, articula-t-il en scrutant attentivement leur chemin ; intransigeant face à
toute distraction alors qu'ils frôlaient leur but ; une fraction de seconde
pouvant faire basculer l'issue entre vie et trépas. Pour sa mère, pour les
femmes disparues et pour Fiona qui l'accompagnait bravement au plus profond des
ténèbres.


Jake respira
profondément ; il accueillit la morsure du froid dans ses poumons comme un
rappel à aiguiser encore plus ses sens éveillés. Agents du FBI formés pour ces
situations périlleuses, ils étaient prêts à débusquer ce qui se terrait dans
les replis obscurs du sanctuaire torturé de Gregory Dalton.


Jake avançait
vers la serre avec une détermination implacable. Il sentait Fiona sur ses
talons, une alliée silencieuse dans l'obscurité qui s'épaississait. La nuit
était calme et seule la craquelure de leurs bottes sur le sol glacé rompait le
silence tandis qu'ils se rapprochaient de la structure menaçante.


La porte émit un
grincement sinistre quand Jake la poussa, son écho s'évanouissant dans le calme
de la nuit. Une bouffée d'air humide les accueillit, imprégnée de cette odeur
terreuse caract��ristique de la pourriture. Ils entrèrent, l'arme au poing, prêts à
toute éventualité.


À l'intérieur
régnait un chaos végétal. Les plantes autrefois ordonnées s'étalaient à présent
dans tous les sens, étendant leurs vrilles vers eux comme les doigts d'une
divinité tombée dans l'oubli. Les feuilles chuchotaient doucement, animées par
une brise qu'ils ne sentaient pas. Le lierre grimpait le long des vitres et
serpentait sur le sol, tissant un labyrinthe organique. Les araignées
s'enfuyaient sous la lumière de la lampe torche de Fiona, leurs toiles
scintillant comme des pièges destinés à capturer bien plus que de simples
insectes.


— Gregory Dalton,
appela Jake dans les ténèbres, sa voix puissante et autoritaire. FBI. Sortez
avec les mains levées.


Son
interpellation flottait dans l'air chargé, presque palpable parmi le feuillage
touffu. Aucune réponse ne vint ; seul persistait le murmure des feuilles et le
frémissement occasionnel des arachnides. Le silence était lourd, saturé de
non-dits et d'actions inabouties.


Jake progressait,
sa prise sur son arme sûre malgré la sueur qui perlait sur son front. Ici,
entouré par cette foisonnante végétation, il en venait presque à oublier le
froid mordant de l'hiver à l'extérieur. Mais un frisson intérieur demeurait,
nourri par les souvenirs du manque et une soif brûlante de justice.


Il scrutait ce
fouillis végétal avec sa lampe, guettant tout mouvement ou signe révélant
Gregory. Chaque pas était pesant ; chaque souffle nécessitait une attention
particulière. Après un si long parcours pour capturer ce meurtrier, il n'était
pas question de le laisser filer maintenant. Dans cette prison verdoyante et
étrange, le chasseur était devenu la proie et Jake savait qu'il ne devait
commettre aucune faute.


Il s'ouvrait un
passage à travers cette jungle verte intérieure, les racines noueuses entravant
ses bottes. Des lianes pendantes semblaient vouloir se saisir de lui pour le
ramener dans les cauchemars qui le hantaient depuis quinze ans. Chacun de ses
pas affermissait l'image du corps inanimé de sa mère dans son esprit,
renforçant sa détermination. Respirant profondément l'odeur musquée des plantes
en décomposition, il avançait comme porté par un cri guerrier : c'était
peut-être ici que la justice allait enfin retentir.


— Gregory Dalton
! criait-il encore, sa voix transperçant l'épaisse verdure telle une lance.
L'obscurité absorbait ses mots mais il pouvait sentir la force de sa propre
résolution repousser les ombres alentour. L'homme qui avait détruit son monde
pourrait être là derrière ce rideau de feuilles et cette idée le motivait à
continuer d'avancer avec un cœur battant à tout rompre.


Le faisceau
lumineux traçait un chemin à travers une forêt d'un vert dense, projetant des
ombres menaçantes qui tremblaient et bondissaient au moindre mouvement. Jake
balayait du regard chaque recoin sombre, espérant surprendre Gregory caché
derrière les branchages touffus. Mais il ne découvrait que l'enchevêtrement
sans fin des plantes et le bruit étouffé de ses propres respirations
précipitées.


— Red, reste près
! lança-t-il sans se retourner pour vérifier sa présence — il lui faisait
confiance pour cela — ancrée dans ce décor surréaliste. Cependant lorsque
finalement il jeta un œil derrière lui pour chercher ses mèches rousses ou
l'éclat rassurant de ses lunettes.. rien que du vide.


— Red ? Sa voix
s'effrita en brisant le silence oppressant.


Aucun retour si ce
n'est celui du bruissement moqueur des feuilles..


— Fiona !


Cette fois-ci son
appel était tranchant d'inquiétude nue.


Il fit demi-tour
précipitamment ; son arme négligemment abaissée tandis que sa lampe dessinait
frénétiquement autour de lui une recherche désespérée.. Chaque seconde se
distendait jusqu'à l'insupportable tandis qu'il se demandait où elle pouvait
bien être passée.. Comment avait-il pu la perdre ainsi ? La végétation semblait
se resserrer autour de lui — un rempart vivant obscurcissant sa vue et rendant
sourds ses appels désespérés..


L'angoisse
étreignit la gorge de Jake. Il se tourna, désorienté, la végétation semblant se
refermer sur lui. Fiona était juste là, à l'instant — comment avait-elle pu
s'évanouir dans la nature ? Et si c'était Gregory, tapi dans l'ombre, prêt à
frapper pour les diviser ?


Un frémissement
derrière lui le ramena à la réalité. Il se retourna d'un bond, le cœur battant
la chamade. Une petite silhouette furtive zigzaguait entre les plantes. Un rat,
dont les yeux étincelaient brièvement à la lumière avant qu'il ne se glisse
sous un buisson.


— Bon sang..
murmura Jake, sentant la tension retomber d'un cran. Tout ça pour ça ? Un
simple rongeur pris pour une menace bien plus sinistre ? Mais le soulagement
fut éphémère : Fiona restait introuvable. Aucun signe d'elle, ni visuel ni
sonore. Sa main se crispa sur son pistolet, son unique repère dans
l'enchevêtrement de verdure et d'obscurité qui l'entourait.


Il n'y avait pas
une minute à perdre. L'hésitation n'avait plus sa place. Galvanisé par une
détermination implacable, il s'enfonça dans le fourré épais, l'humidité de
l'air de la serre collant à sa peau comme un second vêtement. Il devait la
retrouver et s'assurer qu'elle était en sécurité.


En émergeant à
l'extérieur de la serre, il fut accueilli par la morsure du froid nocturne. La
cour baignée de clair de lune était déserte devant lui, jusqu'à ce qu'un
mouvement à distance capte son attention. Sous les branches dénudées d'un vieux
chêne se tenait Gregory, un couteau brillant serré contre la gorge de Fiona.
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Les yeux
terrifiés de Fiona croisèrent ceux de Jake. Ses lunettes s'étaient embuées par
la chaleur de sa respiration dans l'air gelé. Ses boucles flamboyantes
contrastaient avec le teint livide de la main qui la retenait captive. Chaque
exhalaison visible semblait être un cri silencieux au secours.


L'adrénaline
pulsa dans les veines de Jake, brûlante et irrépressible. La rage montait en
lui contre cet homme qui osait menacer Fiona après tout ce qu'il lui avait déjà
fait subir. La crainte pour sa vie et les conséquences d'un éventuel échec
rongeaient ses entrailles. Mais par-delà ces sentiments se propageait une
ardente nécessité de la sauver et d'enrayer cette funeste répétition du passé.


Son entraînement prit
le dessus ; chaque muscle était tendu et prêt à bondir. Il évalua la situation
en un instant — calculant la distance entre eux, analysant le positionnement du
bras de Gregory et percevant le désespoir dans le regard de Fiona. Les
différents scénarios possibles défilaient dans son esprit ; chacun tenant à
l'équilibre précaire d'une lame affûtée.


— Relâche-la
Gregory, ordonna-t-il d'une voix froide malgré la tempête intérieure qui
rugissait en lui. Ça s'arrête ici.


Mais même pendant
qu'il parlait, Jake savait que parlementer ne représentait qu'une maigre
chance. Gregory tenait le pouvoir au creux de sa main cruelle et le sort de
Fiona ne tenait qu'à un fil menaçant de céder à tout instant. Le doigt de Jake
frôla doucement la détente ; conscient du poids des conséquences qui pouvaient
découler de sa décision dans ce silence hivernal cristallin.


Le bras tendu, il
pointa son arme vers Gregory avec une concentration imperturbable. L’air
glacial autour d'eux semblait figé — comme si même les éléments craignaient de
perturber cet instant critique.


Gregory afficha
un sourire méprisant ; sa prise autour du cou de Fiona se renforça face à
l'exigence posée par Jake. Les reflets lunaires sur le couteau formèrent un
contraste sinistre avec sa peau diaphane. Le cœur de Jake tambourinait contre
ses côtes ; chaque pulsation résonnait comme un tocsin dans ses oreilles. Voici
l'auteur des cauchemars qui le hantaient depuis quinze longues années.


Le silence glacé
enveloppait cette confrontation tendue comme si l'hiver même retiendrait son
souffle devant cet affrontement décisif où étaient en jeu non seulement la vie
de Fiona mais aussi l'inextinguible soif de justice animant Jake.


Il stabilisa sa
respiration et tenta d'imposer le calme à ses membres tremblants. Lui n'était
plus cet enfant terrorisé ; il était un agent expérimenté du FBI voué à
protéger autrui et il ne faillirait pas aujourd'hui — pas comme cette fois où
il n'avait pu sauver sa mère.


L'adrénaline
submergeait Jake alors qu'il scrutait la scène qui se déroulait devant lui.
Gregory se tenait là, incarnant la mort elle-même, avec ses yeux noirs
transformés en abîmes insondables sous le clair de lune blafard. La lame qu'il
tenait en main luisait d'une menace silencieuse, plus éloquente que n'importe
quel discours.


Les yeux ambrés
de Fiona se posèrent sur les siens, empreints d'une terreur implorante. Ses
boucles habituellement pimpantes pendaient sans vie autour de son visage,
soulignant l'effroi intense qui la paralysait. Jake sentait le froid piquant de
la nuit caresser sa peau, mais cela ne pesait rien face au frisson glacé qui le
parcourait à la vue de Fiona dans les griffes de Gregory.


Chaque fibre de
son corps criait à Jake de bondir pour arracher Fiona à cette funeste destinée
que Gregory brandissait avec négligence. Cependant, le moindre geste précipité
pourrait être fatal. Il savait qu'il fallait avancer avec tact et mesure ; ses
actions devaient être dictées par une précision millimétrée et non par le
simple instinct de protection. Son index effleura la détente, prêt à exécuter
le tir le plus crucial de son existence.


Jake se tendit,
aux aguets, alors que l'emprise de Gregory semblait se resserrer sur la gorge
fragile de Fiona. Le reflet du pistolet miroitait sous les rayons lunaires, ses
doigts crispés sur le métal glacial.


— Lâche-la !
ordonna-t-il d'une voix assurée malgré l'orage émotionnel qui rugissait en lui.


Gregory était
comme un spectre surgissant des abysses du passé de Jake, un fantôme maintenant
fait chair et sang, menaçant la femme qu’il chérissait. La colère couvait sous
la couche de peur, bouillonnant d'indignation à l'idée que cet homme puisse
infliger la moindre souffrance à Fiona. Pourtant, sa discipline ne faiblissait
pas ; il maintenait son arme fermement pointée vers Gregory, résolu à en finir
une fois pour toutes.


— Je t'ai dit de
la relâcher ! réitéra Jake, chaque syllabe coupant net le froid mordant de la
nuit. Mais en guise de réponse, Gregory afficha un sourire glacial alors que la
lame s'approchait davantage du cou vulnérable de Fiona.


Le cœur de Jake
martelait ses tempes ; chaque battement résonnait comme un tambour sourd contre
sa poitrine. La fureur s'entremêlait au désespoir en voyant Fiona lutter pour
respirer, sa lutte visible par les soubresauts précipités de sa poitrine. Cette
image était d'une cruelle familiarité ; elle rappelait celle du jour où il
avait découvert sa mère sans vie, ce souvenir étant gravé dans son âme aussi
nettement qu'une incision au couteau.


Poussé par une
émotion brute et profonde, Jake dévoila son identité :


— Je suis le fils
de Cassandra Tucker — annonça-t-il d’une voix trempée dans les souffrances
accumulées pendant des années.


Le nom retomba
lourdement dans l'espace entre eux, jetant un pont vers un passé noirci par le
sang des innocents.


Pour une fraction
de seconde, l’expression sur le visage maigre de Gregory vacilla ; un éclair de
mémoire traversa ses traits figés. Le nom avait atteint un nerf sensible,
trouant les remparts de sa démence avec une fine pointe d’humanité. C’était un
moment infime mais dans le silence qui s’ensuivit, les fantômes des maternels
héritages restaient là en sentinelles muettes du drame qui se jouait.


Le rire de
Gregory fendit le silence nocturne telle une cacophonie dissonante.


— Ta mère te
préoccupes ? railla-t-il tout en maintenant son emprise sur Fiona. Elle n'était
pas la sainte que tout le monde s’imaginait connaître.


Son regard
abyssal semblait plonger dans les recoins sombres du passé.


— Elle
m’enfermait avec des araignées — confia-t-il presque pour lui-même — c’était sa
façon favorite de me punir..


Le clair de lune
projetait des ombres menaçantes sur son visage tandis qu’il évoquait les
tourments endurés durant son enfance.


— Une officière
décorée certes mais derrière cette façade respectée elle était ma geôlière..
Mon bourreau personnel..


S'emparant d'un
courage intérieur face au dégoût qui grondait en lui, Jake visualisa les scènes
horribles décrites : toiles d'araignées et créatures rampantes étaient autant
d'échos aux terribles souvenirs qui hantaient leurs mémoires respectives.


— Je comprends ta
douleur — admit Jake alors que son souffle chaud formait une brume dans l'air
glacé — Les sévices que ta mère t'a infligés ont marqué ton âme loin des
regards compatissants.


Jake avançait
avec prudence, mesurant chaque mot, cherchant à établir un lien à travers leur
trauma partagé. — Ce que tu as enduré, la souffrance qu’elle t’a causée — je te
comprends. » Les souvenirs douloureux de son passé envahissaient son esprit, le
meurtre non élucidé de sa mère planant sur lui tel une ombre persistante.


Les yeux de
Gregory, cependant, demeuraient froids, aussi impénétrables qu’un bloc de
granit. — Comprendre ? » cracha-t-il avec dédain. — Penses-tu vraiment saisir
ce que j’ai vécu ? » Une fierté perverse gonflait en lui. — J’ai apprivoisé les
araignées, les ténèbres. Je les ai fait souffrir, eux tous. » Ses paroles
étaient tranchantes, atteignant Jake au plus profond de lui-même.


— Ta mère »,
railla Gregory, — elle était comme les autres. Faible. Vulnérable. » Un sourire
grotesque déforma ses lèvres. — Éteindre sa flamme a été un plaisir pour moi. »


Une rage
incandescente submergea Jake, menaçant d’emporter sa maîtrise de soi. Le désir
de vengeance embrasait chacune de ses cellules. Pourtant, il se contenait,
conscient qu’une erreur pourrait avoir des conséquences mortelles pour Fiona. —
Ma mère n’était pas faible », rétorqua-t-il d’une voix sourde, contenant à
peine sa colère bouillonnante. — Et ces femmes non plus n’étaient pas
dépourvues de force ; elles débordaient de vie — une vie que tu leur as
arrachée. »


Le rire de
Gregory résonnait sans joie — un écho creux dans le silence ambiant. — La vie
est fugace, agent Tucker », affirma-t-il froidement. — Mais la terreur.. elle
est intemporelle. » Son regard s’ancra dans celui de Jake tel un prédateur
jouant avec sa proie.


Le doigt de Jake
caressait doucement la détente sans oser tirer — pas encore. Il devait garder
Gregory en haleine pour déceler une faille et sauver Fiona tout en s’assurant
que les fantômes du passé ne tourmentent plus jamais personne. Sous le froid
piquant, son souffle se condensait en volutes blanches tandis que son cœur
martelait sa poitrine avec l’intensité qui électrisait l’atmosphère nocturne.
Les doigts de Gregory s’enfonçaient dans la chair de Fiona, et le clair de lune
faisait scintiller la lame pressée contre son cou dans une macabre harmonie
silencieuse.


— Réfléchis à ce
que tu es en train de faire, Gregory. Laisse-la partir et affrontons-nous si
c'est moi que tu désires », interpella Jake, sa voix ferme malgré l'adrénaline
qui martelait ses tempes.


Mais le rire de
Gregory fendit le silence glacial comme une lame — un bruit sinistre et
irraisonné. — Crois-tu vraiment pouvoir m’amadouer ? Comme ces pauvres victimes
suppliantes ? » Serre la margarette plus fort autour du cou de Fiona qui poussa
un cri étouffé, ses lunettes se couvrant de buée au rythme effréné de sa
terreur.


— Je t'en prie
Gregory », tenta encore Jake, cherchant désespérément un moyen d’influencer cet
homme brisé devant lui. Ta propre mère n'aurait jamais souhaité cela.


— Tais-toi ! »
Lui cracha Gregory avec une virulence acide qui reflétait son parcours
tortueux.


La lame menaçait
dangereusement la peau diaphane de Fiona et l'air nocturne semblait se charger
du poids d'une issue fatidique imminente entre l'acier et la chair innocente.


Jake effleurait
toujours la détente sachant qu'il ne pouvait plus différer son geste si Fiona
devait survivre à cette confrontation mortelle. Cependant, leurs regards se
croisèrent et au lieu d'y déceler la peur attendue, il lut dans ses yeux une
détermination indomptable qui lui était familière — elle allait agir et avait
besoin qu'il distrait Gregory.


Avec toute la
discrétion possible dans ce moment tendu comme la corde d'un arc prêt à lâcher
sa flèche, Jake hocha légèrement la tête en signe d'assentiment pour soutenir
le plan muet qu'elle formulait.


— Ta mère était
policière, n’est-ce pas ? lança-t-il soudainement pour troubler Gregory.


Le coup porté
atteignit sa cible : — Quoi ? » Gregory clignota des yeux perturbés par ce changement
brusque sujet : — Pourquoi est-ce que —»


Jake ne manqua
pas cette occasion précieuse :


— C'était une
bonne policière. Intègre et assidue.


Voyant Gregory
vaciller mentalement sous ces mots tout en resserrant son étreinte sur Fiona
dont le regard oscillait entre lui et Jake :


— Pas un mot de
plus », gronda-t-il alors qu'une panique naissante colorait sa voix.


Fiona réagit dans
l'instant. Elle asséna un coup de coude puissant dans les côtes de Gregory.
Pris au dépourvu, il lâcha le couteau, qui tomba alors qu'il émettait un
grognement de surprise — mais pas sans avoir légèrement entaillé le cou de
Fiona. Jake sentit son cœur s'accélérer en la voyant porter la main à sa
blessure, où perlaient de fines gouttes de sang sur sa peau blême ; une vague
de panique le submergea. Elle tituba, ses jambes flageolantes et ses yeux
écarquillés par le choc et la souffrance.


Le temps sembla
se figer. L'instinct et l'entraînement prirent le dessus chez Jake, guidant ses
mouvements comme si tout avait été programmé. Le coup de feu rompit le silence,
frappant Gregory d'un contraste violent avec l'élargissement horrifié de ses
yeux.


La balle se logea
avec une précision mortelle juste entre les yeux ébahis de Gregory. Son corps
s'effondra, tel une marionnette désarticulée, tandis que son arme tintait sur
l'herbe gelée.


Fiona chancela en
avant alors que l'étreinte de Gregory se relâchait, respirant par saccades.
Jake réagit au quart de tour pour la soutenir avant qu'elle ne s'effondre. Il
maintint son arme pointée vers Gregory, alors que soulagement et horreur se
mêlaient en lui ; un mélange amer de justice et vengeance qui ne procurait
aucune satisfaction, seulement l'acceptation froide d'une nécessité cruelle.


— Fiona ! La voix
de Jake était étouffée par l'émotion tandis qu'il se précipitait vers elle,
écartant son arme dans la neige. Il arriva à ses côtés juste à temps pour la
rattraper alors qu'elle vacillait dangereusement, la déposant doucement au sol.


Ses mains
tremblantes s'appuyèrent contre son cou pour tenter d'enrayer l'hémorragie
maculant maintenant ses boucles rousses.


— Reste avec moi,
ma belle rousse.. supplia-t-il en scrutant les ténèbres inquiètes à la
recherche d'aide. Ici l'agent Tucker, demande assistance médicale imm��diate à la propriété Dalton ! Sa voix s'entrecoupait d'urgence alors
qu'il activait son oreillette. La nuit semblait avaler ses prières pour ne
renvoyer que le silence glacial du froid hivernal.


La respiration
rapide et superficielle de Fiona formait un brouillard qui se dissipait
instantanément dans l'air glacial. Jake plongea son regard dans le sien,
essayant désespérément de lui transmettre sa force.


— Tu vas te
battre et t'en sortir, compris ? Sa voix tremblante trahissait sa terreur.


Elle tenta de
murmurer quelque chose mais seule une faible voix s'échappa de ses lèvres
tremblantes. Ses paupières luttaient contre un sommeil menaçant alors que les
assurances de Jake se transformaient en mantra, comme des bouées lancées dans
leur désespoir croissant.


— Les secours
sont en route, accroche-toi.. Il appuyait sur la plaie, le sang chaud
contrastant avec la froideur mordante de la nuit. Au loin, des sirènes
commencèrent à percer le calme environnant ; leur écho grandissant promettait
secours et espoir.


— Ne me laisse
pas Fiona.. Sa voix se stabilisait tandis qu'il répétait cette supplication
presque comme une prière, concentré sur sa survie. Autour d'eux, les lumières
clignotantes et les voix des secouristes créaient un tourbillon surréaliste
alors qu'ils approchaient. Jake se tenait fermement à elle tandis que tout
autour semblait disparaître, réduisant son monde à cet instant où il tenait la
femme qu'il aimait entre ses bras.
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Les paupières de
Fiona papillonnèrent avant qu'elle n'ouvre les yeux sur un plafond blanc et
austère. Sa gorge était douloureuse lorsqu'elle essaya de bouger sur son lit
d'hôpital rigide. Les bandages serrés autour de son cou semblaient faire partie
intégrante d'elle-même ; inconfortables mais vitaux. L'odeur stérile des
antiseptiques envahissait l'espace ; un rappel cru du lieu où elle se trouvait
maintenant. Les événements flous et fragmentés de la veille bordaient sa
conscience ; ils prenaient forme lentement comme les pièces éparses d'un
cauchemar dont on cherche à se remémorer chaque détail.


— Mademoiselle
Red, interrompit une voix, mettant fin à sa confusion. Fiona tourna un peu la
tête et grimaça, la peau sensible tirant sous l'effort. Un médecin en blouse
bleu clair se tenait près d'elle, un dossier à la main. Il avait cette
expression de préoccupation propre à sa profession alors qu'il jetait un œil
aux signes vitaux sur l'écran à côté.


— Vous avez eu
beaucoup de chance, lâcha-t-il avec gravité. Le couteau a frôlé la catastrophe.
Un peu plus profond et il aurait entamé votre veine jugulaire.


Elle pesa ses
mots lentement, leur signification lui apparaissant avec toute leur lourdeur.
Chanceuse. Ironique, songea-t-elle, pour un agent du FBI fraîchement assermenté
qui avait failli rejoindre les victimes qu'elle avait juré de protéger. Pas le
temps pour l'apitoiement : elle était en vie, sauvée par un fil du sort macabre
qu'elle côtoyait trop souvent dans sa profession.


Le médecin
décrivit ensuite les interventions délicates qui lui avaient permis de
survivre. Cependant, ses pensées s'évadèrent ailleurs. Elle imagina des
araignées épeires, observateurs silencieux de la violence et de la mort — tout
comme elle l'avait été tout au long de sa carrière — leurs toiles tissant un
lien entre son passé et le présent.


Survivre ne
signifiait pas seulement s'en sortir vivant ; c'était reconstruire ce que
d'autres avaient laissé derrière eux dans les ténèbres. Fiona en avait
conscience plus que quiconque. La disparition de Gregory Dalton apaisait
temporairement les questions qui la tourmentaient, faisant place à la réalité
crue de sa propre mortalité.


— Maintenant,
reposez-vous, lui conseilla le médecin avant de se retirer. Vous avez subi un
choc considérable. Votre corps doit récupérer.


Alors qu'il
s'éloignait et que les bips réguliers des machines remplissaient l'espace
autour d'elle, Fiona ferma les yeux. L'odeur des antiseptiques ancrèrent son
esprit dans l'instant présent. Un moment viendrait pour trouver des réponses ;
mais maintenant, elle s'accrochait aux paroles du docteur : Beaucoup de chance.


Oui, se dit-elle,
c'était bien vrai. Non seulement parce qu'elle avait échappé de peu à une mort
certaine mais aussi parce qu'elle avait quelque chose qui valait la peine de se
battre — une quête inachevée vers la vérité qui méritait sa gratitude.


Le bruit d'une
porte qui se fermait marqua le départ du médecin et juste après ses parents
surgirent dans la chambre d'hôpital. Leur visage reflétait un mélange complexe
d'émotions — le soulagement masquant à peine leur inquiétude initiale. Ils
entourèrent aussitôt Fiona dans une étreinte rassurante mais intense ; leurs
bras étaient à la fois froids et confortants à l'image des murs familiers d'une
morgue.


— Ma chérie, nous
regrettons tellement ce que tu as traversé, trembla la voix de sa mère comme si
elle portait le poids du monde entier.


— Nous étions
tellement absorbés par Joslyn que nous avons négligé les dangers auxquels tu es
confrontée chaque jour, ajouta son père avec un air coupable.


Fiona ressentit
la pression s'accentuer autour de son cou bandé sans manifester aucune douleur.
Leur affection était une douce caresse pour son esprit meurtri même si elle
semblait légèrement oppressante.


— Joslyn ?
réussit-elle à articuler malgré le malaise persistant. Ses pensées volèrent
vers sa sœur dont le silence pesant plombait leur famille depuis trop
longtemps.


Ses parents
s'écartèrent légèrement mais gardèrent leurs mains posées sur elle comme pour
vérifier qu'elle était bel et bien là et indemne malgré leur inquiétude
palpable.


— Elle.. eh bien,
elle n'a toujours pas reparlé, avoua sa mère tandis qu'une ombre traversa
brièvement son regard avant de retrouver son éclat habituel. Mais on dirait
qu'elle est plus présente, Fiona. Quelque chose a changé dans ses yeux comme si
elle essayait remonter à la surface par ses propres moyens.


Un sourire naquit
sur les lèvres de Fiona malgré l'inconfort général qu'elle éprouvait. Plus
présente.. voilà qui était prometteur ! Comme en entomologie où tout
comportement est signe de vie ; une preuve que le combat intérieur continue
d'exister. Si Joslyn reprenait conscience alors peut-être — juste peut-être — que
le cocon qui l'emprisonnait commençait enfin à se défaire.


— Puis-je la voir
? espéra Fiona d'une voix teintée d'espoir.


— Bien sûr, ma
chérie, répondit son père avec un doux sourire, mettant de côté sa rigueur
habituelle de directeur de funérailles. Quand tu te sentiras prête.


— Merci,
murmura-t-elle. Elle était convaincue que comme dans les toiles complexes des
araignées, les liens avaient leur importance. Et pour Joslyn, il était crucial
de garder ce lien avec le monde.


Un frappement
timide à la porte rompit le calme précaire de la chambre d'hôpital stérilisée.
Les parents de Fiona se tournèrent simultanément vers l'origine du bruit. Jake
se tenait sur le seuil, balayant la pièce du regard avant de poser les yeux sur
Fiona. Son expression révélait un mélange d'inquiétude et de soulagement
manifeste.


— Jake,
l'accueillit le père de Fiona en avançant pour lui serrer vigoureusement la
main. Merci pour ton courage. Tu as fait preuve d'une grande bravoure.


— C'était la
moindre des choses, répondit Jake avec humilité. Un frémissement passa sur son
visage ; les compliments le mettaient manifestement mal à l'aise.


— Merci, dit la
mère avec gratitude. Elle effleura le bras du jeune homme avant de se tourner vers
sa fille. Nous vous laissons discuter en privé.


Fiona regarda ses
parents quitter la pièce dans un silence éloquent. Leur confiance en Jake était
inébranlable ; ils lui devaient la vie de leur fille. La porte se referma
doucement et une vague intimité s'installa subitement entre eux.


— Salut, Red,
souffla Jake en s'asseyant près du lit. Il saisit sa main — un geste chaleureux
et rassurant. Dans ses yeux, Fiona perçut l'ombre de la peur qui l'avait hanté
depuis l'assaut — un reflet de sa propre terreur.


— Jake..,
commença-t-elle mais elle dût s'interrompre, la gorge nouée par l'émotion. Elle
avala difficilement et reprit. Dans ton regard, ce jour-là.. J'ai vu ta peur.


— Terrifié,
avoua-t-il en serrant sa main plus fort encore. Te voir ainsi.. J'ai cru te perdre.


Ils partagèrent
alors un silence réconfortant, celui que seuls ceux qui ont côtoyé ensemble les
affres de la mort peuvent comprendre. Il n'était pas nécessaire de revenir sur
les détails sordides ; seul importait que l'épouvantable règne de terreur de
Gregory touchait à sa fin.


— Gregory est
mort, chuchota-t-elle finalement, investissant ces mots simples d'une finalité
absolue. C'est terminé.


— Oui, murmura
Jake avec une fermeté tranquille. Et justice a été rendue pour ma mère. Après
quinze ans.. Tout cela est enfin derrière nous.


Fiona acquiesça,
ressentant chez lui un sentiment d'accomplissement qui rejoignait celui des
femmes arrachées à la vie trop tôt et d'une ville qui pouvait désormais
respirer plus librement. Gregory Dalton ne troublerait plus leur paix ni ne
disséminerait ses terreurs nocturnes. Malgré la douleur lancinante dans son cou
rappelant sa propre confrontation avec la mort, elle trouvait du réconfort dans
le soutien inébranlable de Jake.


Le regard de
Fiona s'attarda tendrement sur lui ; les traces d'inquiétude qui marquaient son
front avaient disparu au profit d'un apaisement solennel.


— J'aurais aimé
qu'il passe en jugement, confia-t-il alors que ses yeux s'obscurcissaient d'un
regret intense.


— Moi aussi,
souffla-t-elle en sentant toutefois le soulagement palpiter plus fort que le
désir d'un procès interminable dans son cœur meurtri. Analyste judiciaire
aguerrie, elle connaissait trop bien le supplice que représentait le fait de
revivre un traumatisme au nom de la justice.


— Mais nous
sommes là tous les deux.. C'est cela qui compte véritablement.


Jake approuva
d'un hochement de tête et esquissa un sourire mélancolique qui n’atteignit pas
ses yeux emplis encore d'ombres passées. L’espace sembla se rétrécir autour
d’eux ; ils étaient là ensemble, loin des horreurs qui avaient failli emporter
Fiona. Ses doigts glissèrent sur le drap rêche du lit hospitalier — une ancre
tangible dans l’instant présent paisiblement partagé entre eux.


La porte claqua
avec tant de force que Fiona sursauta. Devant elle, ses parents se dressaient
dans l'embrasure, des éclats d'espoir illuminant leurs visages, une émotion
qu'elle n'avait pas discernée chez eux depuis longtemps.


— Fiona, ma
chérie ! s'écria sa mère en avançant les bras ouverts.


— Joslyn s'est
réveillée, annonça son père, la voix tremblante d'émotion. Elle demande à te
voir !


Un raz-de-marée
d'émotions submergea Fiona : joie et stupéfaction se mêlaient en elle. Joslyn,
sa sœur longtemps perdue dans un abîme silencieux, semblait renouer avec le
monde. Le sourire de Fiona étira les pansements sur son cou, mais la douleur
était négligeable face à l'exaltation qui bourgeonnait dans sa poitrine.


— Vraiment ?
murmura-t-elle, étouffée par les battements précipités de son cœur.


— Oui, vraiment,
confirma sa mère en acquiesçant avec ferveur, les yeux embués de larmes.


— Puis-je la voir
? demanda-t-elle en tentant de se lever malgré la faiblesse qui la faisait vaciller.


— Bien sûr, mon
amour. Bien sûr que oui, dit son père en s'approchant pour l'épauler.


Marchant vers
l'espoir incarné par Joslyn, Fiona sentait son épuisement s'effacer au profit
d'une légèreté inespérée. S'accrochant aux mots de ses parents comme à une
bouée de sauvetage, elle avançait portée par un flot de soulagement et
d'impatience. Le cauchemar qui l'avait hantée pendant dix années faisait place
à l'aube d'une ère nouvelle ; levant les yeux vers ceux de sa famille, elle sut
qu'ils étaient aux prémices d'un miracle — la renaissance de leur unité
autrefois ébranlée.


Appuyée sur Jake,
Fiona progressait vers le service psychiatrique avec difficulté. Ses jambes
flageolaient et chaque pas était une protestation de son corps fatigué. Mais
l'urgence la propulsait à travers les dédales stériles de l'hôpital. L'odeur du
désinfectant saturait l'air mais elle ne percevait presque rien, concentrée sur
son objectif.


La prise de Jake
sur son coude était ferme. À ses côtés, il incarnait la promesse silencieuse d'une
présence protectrice et rassurante. Dans cet environnement impersonnel et
immaculé, il était une constance rassurante — un allié indéfectible ayant fait
preuve d'une solide fiabilité même dans ses moments les plus vulnérables.


— On y est
presque, Red, lui murmura-t-il doucement en lisant la fatigue sur son visage.
Sa voix grave n'était audible que par elle seule et lui servait d'ancre face à
l'adversité.


— Merci,
souffla-t-elle en guise de gratitude pour bien plus que son appui tangible. Il
avait été son pilier depuis le début des investigations — et même avant — et
elle trouvait du réconfort dans sa force indomptable.


Ils stoppèrent
devant la chambre de Joslyn. Le numéro affiché sur la porte semblait veiller
sur un trésor d'espoir dissimulé derrière le bois. Le cœur de Fiona
tambourinait dans sa poitrine oscillant entre crainte et allégresse. Un moment
d'hésitation où elle convoqua toute sa bravoure éparpillée par les épreuves
passées puis finalement, poussant un soupir chargé du poids des années écoulées,
elle entrouvrit la porte.


La scène qui
s'offrit à Fiona lui coupa le souffle : Joslyn était là — assise et alerte — si
différente de l'ombre sans vie qu'elle avait l'habitude de visiter
quotidiennement tout en s'accrochant désespérément à un espoir ténu.


Le regard clair
et intense de Joslyn rencontra celui de Fiona et quelque chose sembla se
détendre en elle ; les chaines du désespoir s'allégèrent discrètement. Elle
observa le léger mouvement des lèvres de sa sœur tandis qu'elle conversait
doucement avec une infirmière — un dialogue plus miraculeux que toutes les
symphonies jamais composées.


— B-bonjour..
articula Joslyn d'une voix fragile mais chargée du poids des années
silencieuses.


— Bonjour..
répondit Fiona doucement en captivant chaque détail : l'éclat retrouvé dans le
regard de Joslyn, le rythme apaisant de sa respiration et ce frémissement de vie
parcourant à nouveau son visage.


Jake demeurait
silencieux dans l’embrasure de la porte — gardien invisible des retrouvailles
sacrées qui se déroulaient sous ses yeux. Avec un hochement discret mais
approbateur, il passa du rôle protecteur au simple observateur complice.


Les pas de Fiona
chancelèrent à l'entrée de la chambre où Joslyn gisait sur le lit d'hôpital.
Malgré l'odeur âcre et antiseptique, une sensation de triomphe embaumait ses
sens. Poussée par un soulagement intense et une joie profonde, elle se
précipita vers sa sœur. Ses mains, tremblantes, se tendirent alors que les
larmes franchissaient les digues de ses yeux.


— Joslyn..
murmura-t-elle, la voix brisée par l'émotion avant de se jeter dans les bras de
sa sœur, mêlant une décennie de souffrance à la promesse tenue en cet instant.
Joslyn était bien là, chaude et vivante, loin des images fantomatiques ou des
ombres furtives de ses recherches passées. Elle s'accrocha à elle, comme si
relâcher son étreinte pouvait inverser ce miracle.


Faiblement mais
avec détermination, Joslyn lui rendit son étreinte. Le reste du monde
s'évanouit autour d'elles ; il ne restait que leur fraternité indestructible
face aux ténèbres.


En reculant
doucement, Fiona détailla le visage de sa sœur. L'esprit pétillant et joyeux
qu'elle gardait en mémoire survivrait-il dans ce corps épuisé ? Les cheveux
bruns de Joslyn encadraient son visage pâle, contrastant avec les boucles
flamboyantes de Fiona. Mais l'air de famille était incontestable — leurs traits
et leurs taches de rousseur racontaient la même histoire.


— J'ai été
prisonnière de mon propre esprit, confia Joslyn d'une voix éraillée qui gagnait
peu à peu en assurance. C'était comme crier dans un néant sans écho.. rien que
le silence. Elle marqua une pause et balaya le visage de Fiona du regard, comme
pour y lire les stigmates du temps et de l'inquiétude gravés pendant son
absence. Mais je sentais ta présence, Fiona. Ta voix m'est revenue à l'esprit,
ton rire et ton enthousiasme pour chaque petite chose curieuse.


Un soupir tremblant
s'échappa des lèvres de Fiona ; chaque parole prononcée par Joslyn démolissait
un pan supplémentaire du mur qui entourait son cœur depuis si longtemps. La
personnalité et les souvenirs revenaient tisser Joslyn dans la trame du
présent. Avec chaque mot prononcé par Joslyn, Fiona analysait le retour à la
vie : la lucidité dans son regard, l'intention derrière chaque mot, la
renaissance tant attendue.


— Continue à
parler Joss.. supplia Fiona avec un sourire qui perçait malgré les larmes.
Raconte-moi tout.


Joslyn reprit,
parsemant son récit d'anecdotes qui révélaient petit à petit celle qu'elle
avait été autrefois. Pendant que Joslyn faisait revivre leurs souvenirs
communs, Fiona sentait l'espoir regagner du terrain. Dans cette chambre stérile
envahie des signaux monotones des appareils médicaux démarrait un processus de
guérison ; non seulement pour Joslyn mais aussi pour elle-même. Les ombres des
années écoulées s'éclaircissaient à mesure que renouveau et espoir reprenaient
racine.


À la porte, Jake
assistait muet à la scène ; il offrait à Fiona un regard plein d'une
sollicitude silencieuse tandis qu'elle berçait sa sœur dans ses bras. Sa
présence était celle d'un gardien immuable face au miracle qui se dévoilait
sous ses yeux.


La porte grinça
doucement lorsque leurs parents entrèrent ; leur démarche hésitante fit
rapidement place à l'ébahissement devant Joslyn — vivante comme ils ne
l'avaient plus vue depuis tant d'années. Ils traversèrent la pièce sans dire un
mot pour se rapprocher des jeunes femmes comme s'ils ne faisaient qu'un ; sur
leurs visages se lisait le soulagement qui effaçait des années d'angoisse et de
chagrin accumulés.


Le regard posé
sur sa famille réunie, Fiona vit les mains maternelles voleter nerveusement
avant d'envelopper doucement Joslyn dans une étreinte chargée d'amour et
d'espoir renouvelé. Son père resté imperturbable jusque-là libéra un sanglot
qui brisa sa façade stoïque. Ainsi réunis autour de leur fille, ils formèrent
un cocon familial empli de tendresse retrouvée et de larmes libératrices. À
travers le flou du soulagement éprouvé par Fiona, elle pouvait distinguer sur
le visage apaisé des parents des expressions d'émerveillement purifié par les
torrents d'émotions sincères.


— Joslyn..
murmura sa mère entre prière et gratitude pure. Tu nous es revenue..


Chaque mot que
posait Joslyn dans cet espace semblait dissiper une part des ténèbres
accumulées autour d'eux au fil des ans. Le voile pesant d’incertitude qui avait
enveloppé la famille était progressivement soulevé par le timbre rassurant de
sa voix.


Fiona sentit
alors ce changement palpable — une brèche s'ouvrait dans le barrage contenant
les sentiments retenus depuis si longtemps ; ils envahissaient maintenant la
pièce en véritable marée montante faite de mots non-dits et de confidences
tendres — tandis qu’elle serrait fermement la main que lui offrait sa sœur :
ancre salvatrice au cœur même du présent.


La chambre
d'hôpital était imprégnée d'émotions, une présence tangible qui résonnait au
fond de Fiona. Elle prenait le temps d'observer la scène : ses parents enlaçant
Joslyn, les yeux de Jake qui l'observaient depuis l'encadrement de la porte,
les murs blancs incapables de circonscrire l'immense soulagement qui unissait
tous les présents.


En elle, l'espoir
brillait telle une flamme fragile alimentée par l'amour et la ténacité de son
entourage. Ce n'était pas seulement un espoir pour le rétablissement de Joslyn
mais aussi pour la guérison des blessures que le temps avait infligées à chacun
d'entre eux. Le cœur empli de tendresse, Fiona percevait qu'ils tournaient
ensemble une page importante.


Les épreuves des
derniers mois n'étaient pas encore derrière eux. Les souvenirs sombres persistaient,
ces images de sang et d'effroi qui ne s'effaceraient pas aisément. Mais
désormais, une lumière filtrant à travers les fissures promettait que la
noirceur ne serait pas éternelle.


La voix de
Joslyn, autrefois murée dans le silence, emplissait désormais la pièce d'une
mélodie résiliente. À chaque parole prononcée, elle reconstruisait leur passé
tout en esquissant un avenir désormais à portée de main.


Fiona se
permettait enfin d'y croire. Elle imaginait les repas en famille, les rires et
les histoires partagés lors de jours injustement volés. Elle voyait Joslyn
reprendre sa place, son parcours individuel se mêlant au leur. Dans ces
pensées, la peur qui nouait le cœur de Fiona commençait à s'estomper.


Ils étaient tous
des rescapés. Unis par le sang et éprouvés par l'adversité, ils faisaient front
commun dans l'éclat artificiel de la chambre d'hôpital. La route devant eux
recelait encore des défis, mais ils y feraient face ensemble.


Pour la première
fois depuis une éternité, Fiona envisageait autre chose que la simple survie.
Ils allaient s'épanouir et se reconstruire plus forts.










ÉPILOGUE


 


 


Jake se trouvait
dans la tranquillité du cimetière où le murmure des feuilles naissantes berçait
l'espace autour de lui. Le printemps avait revêtu le paysage de nuances vives
contrastant avec l'austérité des stèles funéraires érigées comme autant de
sentinelles muettes autour de lui. L'air tiède portait à ses oreilles la
mélodie des oiseaux chantant au loin.


Il avançait
lentement parmi les tombes, son regard fixé sur un point précis devant lui. Il
arriva bientôt devant la sépulture marquée d'une pierre en granit poli où était
gravé le nom 'Tucker', dernier repos pour sa mère.


Il resta debout
un moment, contemplant l'endroit en silence, ses yeux bruns captant les ombres
dansantes projetées par les rayons du soleil se frayant un chemin à travers le
jeune feuillage. Inspirant profondément, il s'imprégna de la paix environnante
que lui offrait ce lieu sacré.


Puis il
s'agenouilla délicatement près du monument funéraire et sortit un lys blanc aux
pétales éclatants contraste avec ses mains robustes marquées par trop de
combats pour la justice. Avec délicatesse, il déposa la fleur sur la pierre
nettoyée récemment ; symbole aujourd'hui plus que jamais approprié de renouveau
et d'espoir.


Ce geste avait
toute sa signification dans cet instant précis. Des mois s'étaient écoulés depuis
qu'il avait mis fin à la traque du monstre qui avait arraché sa mère à leur
monde. Jake se rappelait les longues nuits sans sommeil et cette promesse
murmurée chaque fois qu'il croisait son reflet dans une vitre obscure : il
retrouverait l'assassin — ce qu'il fit.


Maintenant
agenouillé ici, le fardeau du meurtre non élucidé ne pesait plus sur ses
épaules avec autant d'intensité accablante. La justice avait été servie avec
rigueur et même si cela ne comblait pas l'absence, cela apportait une certaine
forme de paix. Un chapitre était clos lui permettant enfin de respirer plus
librement.


Sa main caressa
doucement la pierre froide suivant du bout des doigts le nom inscrit dessus. Sa
mère n'était plus là mais continuait à vivre à travers lui — fils d'un pompier
converti en agent du FBI dont le destin fut façonné par une tragédie
indélébile. Dans ce havre paisible où la vie bourgeonnante enveloppait tout
dans son renouveau printanier, Jake s'autorisait à trouver du réconfort à
l'idée qu'il avait honoré avec respect le serment d'un fils.


Jake inclina la
tête, sa voix, un murmure doux, ne troublait guère le silence sacré du
cimetière. — Tu es toujours avec moi », souffla-t-il, chaque mot chargé
d'émotion. — Dans chaque enquête, chaque piste que je suis — c'est ta présence
qui me guide. » Il contempla les lettres gravées dans la pierre, en caressant
les contours comme pour ancrer davantage son souvenir en lui. — Merci de
m'avoir appris à être fort, à rester debout même quand tout s'effondre autour
de moi. » Il pouvait presque sentir sa main rassurante sur son épaule, une
présence fantôme parmi les sépultures.


Enveloppé par la
solitude du lieu, un refuge de réflexion et de mémoire s'ouvrait à lui. C'était
là, parmi ces témoignages silencieux éternels, que Jake retrouvait le lien avec
le passé, avec celle qui lui avait transmis la force d'un pompier et
l'acharnement d'un agent en quête de justice. Son courage était l'héritage qui
le galvanisait, l'élan indéfectible derrière chacun de ses pas vers la justice.


— Les temps changent,
Maman, confia-t-il avec un sourire discret. L'atmosphère était dense, chargée
du frisson précédant une tempête alors qu'il dévoilait ce nouveau chapitre de
son existence. — J'ai rencontré quelqu'un — Fiona se prénomme-t-elle. Elle est..
exceptionnelle. » Le mot paraissait insuffisant mais résumait parfaitement la
réalité. Fiona avait apporté sa perspicacité aiguisée et sa détermination
paisible ; elle était devenue son havre dans un métier prêt à l'engloutir.


Il s'imagina leur
foyer commun, une maison à deux étages déjà empreinte des futurs éclats de rire
et des confidences partagées.


— Nous avons
acheté une maison, poursuivit-il avec une pointe de fierté dans la voix. Avec
une clôture blanche et tout ce qui s'en suit. Le jardin t'aurait plu — c'est
l’œuvre de Fiona. Il est foisonnant, animé, à son image en somme. Il
visualisait les fleurs que Fiona choyait avec tant de soin, chaque pétale un
témoignage de son amour pour la vie.


— Le boulot est
exigeant ; tu connais ça. Mais nous nous épaulons l'un l'autre. Leur relation
était un partenariat solide né d'objectifs communs et d'un respect mutuel au
travail comme dans la vie privée. Ils comprenaient les défis et les sacrifices
inhérents à leur profession au service d'une cause plus grande qu'eux-mêmes et
se montraient prêts et déterminés à faire face ensemble aux épreuves à venir.


Il marqua une
pause alors qu'une vague d'émotions submergea son cœur — l'amour et les débuts
prometteurs exaltants se mêlaient intimement en lui. Face au symbole du
renouveau après la perte, il embrassait l'avenir avec gratitude pour cette
force héritée de sa mère pour le saisir pleinement.


Un sourire perça
sa gravité tandis qu'il fixait encore la tombe.


— Et il y a autre
chose.. ajouta-t-il avec espoir aux lèvres. Fiona et moi envisageons d'avoir
des enfants — de construire notre propre famille. Les feuilles bruissaient plus
fort autour de lui comme si elles accompagnaient ses révélations intimes d'une
mélodie naturelle. C'était un secret partagé entre mère et fils, un lien immuable
qui unissait passé et avenir.


Ses mots
flottaient dans l'espace, résonnant doucement parmi les sentinelles de marbre
du cimetière. L'idée d'une famille avec Fiona allumait en Jake une flamme
joyeuse ; elle constituait un rempart contre le poids souvent lourd du destin
qu'il portait sur ses épaules. Des enfants héritiers de son rire et de sa force
; c'était là un avenir naguère inespéré qui désormais paraissait si concret
qu'il pouvait presque le toucher du doigt. Il songeait déjà à leur enseigner la
résistance face à l'adversité et la bienveillance universelle — telles étaient
les valeurs que sa mère lui avait inculquées.


Une certitude
apaisante enveloppa Jake — telle une onction sur cette plaie vive qu'il portait
depuis ses quinze ans. Dans ce havre paisible bordé par des mémoires gravées
dans la pierre ; il puisait joie et espérance dans cette notion que le cycle
continu du chagrin peut engendrer des commencements radieux.


Se relevant
lentement, Jake sentit ses épaules s'alléger du poids des années. Il lança un
dernier regard empli de promesses non exprimées vers la tombe marquée par le
nom de Cassandra Tucker, capturant la douce lumière matinale. Bien qu'elle ne
soit plus de ce monde, son souvenir resterait à jamais tissé dans le fil de sa
vie.


Chaque pas
l'éloignant de la tombe allégeait un peu plus le cœur de Jake, porté par les
perspectives d'avenir. Il avait l'impression que chaque foulée dissipait une
couche du passé, laissant la place aux rêves naissants. La vie continuait,
remplie d'amour à donner et d'un héritage à construire sur les fondations
posées par sa mère.


Le chant des
oiseaux remplissait le silence qu'il laissait derrière lui. Il ne se retourna
pas ; il n'en avait plus besoin. Le cimetière symbolisait une fin, mais pour
Jake, c'était surtout un nouveau départ — un point de départ vers un futur
prometteur.


Une anticipation
empreinte d'espoir le parcourait alors qu'il se frayait un chemin parmi les
tombes, ses pas gagnant en assurance. Ce jour marquait non seulement le
recueillement sur la mémoire de sa mère mais aussi l'aube silencieuse d'une
existence qu'il bâtissait pierre après pierre — une existence telle qu'elle
l'avait souhaité pour lui. Le cœur léger, il franchit les grilles du cimetière,
prêt à écrire les pages encore vierges de son histoire.


—


Les rayons dorés
du soleil caressaient la nouvelle demeure de Fiona, illuminant les pétales
fragiles des premières fleurs du jardin. Elle s'activait dans la cour avant,
slalomant entre cartons et meubles tout juste déchargés du camion de déménagement.
Ses parents lui passaient boîte après boîte, accompagnés d'une fierté
éclatante.


— Fais attention
avec celle-ci, prévint-elle en montrant une boîte marquée 'Échantillons
d'insectes'.


Sa mère hocha la
tête et traita le contenant avec autant de soin qu'un artefact précieux.


— Chaque pièce a
sa propre histoire à raconter, observa son père tout en essuyant son front en
sueur.


— C'est exact,
papa, acquiesça Fiona avec une pointe de nostalgie.


En déballant ses
affaires, des souvenirs virevoltaient autour d'elle comme des papillons attirés
par ce nouveau chapitre. Les objets familiers l'ancraient dans son identité :
entomologiste passionnée, analyste forensique et maintenant agent à part
entière au FBI.


À l'intérieur,
Joslyn plaçait méticuleusement un cadre sur une étagère du salon. L'image
immortalisée datait d'avant sa disparition et rappelait des jours heureux. La
lumière filtrant par la fenêtre mettait en relief ses cheveux sombres et sa
peau pâle — si différente des boucles flamboyantes de Fiona.


— Ça ira ici ?
demanda Joslyn d'une voix teintée d'espoir.


— C'est parfait,
assura Fiona depuis l'encadrement de la porte.


Elle ne pouvait
s'empêcher d'éprouver une affection grandissante pour sa sœur dont le simple
fait d'être là tenait du prodige.


Joslyn s'était
reconstruite petit à petit. Ses rires étaient plus fréquents ; elle parlait
plus longuement et les silences pesants qui suivaient s'affranchissaient
progressivement des ombres du passé. L'avenir demeurait incertain mais chaque
sourire partagé et chaque souvenir retrouvé attestait de sa résilience.


— Tu te souviens
quand on imaginait que ces étagères étaient nos bibliothèques secrètes ? se
remémora Fiona près du meuble.


— Remplies
d'histoires d'aventures incroyables et d'insectes exotiques.. compléta Joslyn
avec un sourire soulignant ses traits détendus.


— Tout à fait. Et
maintenant nous ouvrons ensemble un nouveau chapitre..


Fiona se tenait
au cœur du salon, absorbée par les nuances apaisantes des tapis qui se
mariaient avec l'élégance simple des meubles. C'était un patchwork de confort
et de convivialité, un symbole tissé de textures et de bois, en parfaite
harmonie avec ce nouveau chapitre de leur vie. La lumière du matin inondait la
pièce à travers les fenêtres entrebâillées, baignant le parquet d'une chaleur
dansante. Les cartons, encore à demi déballés, scellaient silencieusement
l'union de sa vie avec celle de Jake.


Elle se pencha
pour lisser une ride sur le tapis, caressant instinctivement le textile — un
contact tangible avec cet avenir rêvé qui s'ancrait dans la réalité. Autour
d'elle, les murs semblaient vibrer d'impatience, prêts à résonner des éclats de
rire et des discussions à venir, impatients d’être imprégnés de souvenirs
naissants. Chaque meuble avait été choisi méticuleusement, reflet d'une
harmonie de choix et d'affinités partagées. Plus qu'une simple maison, c'était
une toile vierge destinée à être peinte aux couleurs de leur existence.


L'atmosphère
était empreinte d’une senteur résineuse mêlée à la fraîcheur florale provenant
du jardin. Fiona laissa son esprit vagabonder vers cet espace extérieur,
l'imaginant épanoui sous ses soins délicats durant l'été, un refuge où sa
passion pour l'entomologie s'épanouirait en harmonie avec sa quête croissante
du bonheur domestique.


Un courant d'air
accompagna l'ouverture soudaine de la porte d’entrée. Fiona se retourna, sortie
de sa rêverie par ce son familier. Jake fit son entrée avec énergie, sa
présence comblant aussitôt l’espace. Son regard parcourut rapidement les signes
concrets des avancées récentes avant de rencontrer celui de Fiona. Un sourire
généreux illumina son visage, réchauffant la pièce comme seul lui savait le
faire.


— Red, dit-il
tendrement, son surnom pour elle vibrer d'une affection qui ne manquait jamais
de toucher son cœur.


Jake traversa
rapidement la distance qui les séparait et l’enlaça tendrement. Cette étreinte
en disait long : elle portait le poids des obstacles surmontés ensemble et
promettait un soutien inébranlable pour l’avenir. Fiona se serra contre lui,
ses bras entourant son dos dans une émotion partagée.


— On est bien
ici, n'est-ce pas ? murmura-t-il dans son cou.


— Oui..,
répondit-elle doucement, une voix pleine d'espoir et de satisfaction qui
semblait emplir tout l'espace. Comme chez nous.


À ses côtés, Jake
prit sa main alors qu'ils observaient leur nouvel espace de vie. Le désordre
passager ne dissimulait pas l'amour qui imprégnait déjà ces lieux. Dans la
cuisine attenante, on percevait les rires contagieux de ses parents ; c'était
une réconciliation dont elle avait autrefois douté mais qui était désormais
véritablement palpable.


Les murs
eux-mêmes semblaient témoigner de leur engagement mutuel et chuchoter les
souvenirs des défis relevés ensemble. La poigne ferme et sûre de Jake
insufflait confiance et solidarité — un pacte non verbal affirmant que peu
importe ce qui les attendrait, ils y feraient face main dans la main.


— Regarde-les..
remarqua Jake en inclinant légèrement la tête vers ses parents. Tu leur as
offert aujourd'hui quelque chose d'inestimable.


Fiona suivit son
regard et vit plus que leur joie évidente ; elle ressentit aussi la guérison
profonde qui s’opérait entre eux. Les difficultés antérieures avaient forgé un
lien indéfectible au sein de cette famille désormais réunie — un témoignage
vivant du pouvoir rédempteur de l'espoir.


— C'est aussi
grâce à toi, répondit Fiona en lui serrant la main. Nous sommes complices dans
cette aventure.


L'odeur de
peinture encore humide emplissait l'espace alors que Fiona reculait, blottie
contre Jake dont le bras l'entourait avec aisance. Les derniers rayons du
soleil filtraient à travers les fenêtres, enveloppant de leur douce clarté la
nouvelle vie qu'ils édifiaient ensemble. Chaque recoin regorgeait de promesses
et chaque pièce semblait chuchoter des opportunités infinies.


Le rire de Jake
la ramena à l'instant présent, devant le tableau qu'ils venaient de fixer au
mur. Qu'il soit légèrement penché importait peu ; il était le symbole de leur
parcours, imparfait mais empreint de vérité. Fiona esquissa un sourire, se
disant qu'au fond, ces petites imperfections ne faisaient qu'ajouter du cachet
à leur nid.


— Prêt pour cette
nouvelle vie ? s'enquit Jake, une étincelle d'allégresse dans la voix.


— Plus que
jamais, affirma-t-elle d'un ton péremptoire qui trahissait sa détermination.


Ils se tenaient
là, dans cet havre de paix forgé par eux et pour eux, entourés par leurs
proches. Chaque meuble et nuance choisie témoignait de leurs aspirations
partagées. Main dans la main, ils avaient bravé des orages et pourchassé des
fantômes, au sens propre comme au figuré. Aujourd'hui, ils s'apprêtaient à
entamer un chapitre nouveau et resplendissant.


Après avoir
contemplé ce foyer qu'ils avaient patiemment construit morceau par morceau,
Fiona se rendit compte que tant que Jake serait à ses côtés, aucun obstacle ne
serait insurmontable. Les ombres de leur passé continueraient certes à les
accompagner, mais c'était bien l'éclat prometteur de leur futur qui brillait le
plus intensément. Ensemble, ils étaient prêts à embrasser ce qui s'annonçait —
pleinement, passionnément.
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Mary Wilcox, gouvernante de 50
ans, a eu affaire à bien des familles riches, et elle le fait avec patience et
grâce. 


 


Mais elle n’a pas l’habitude de
faire face à des meurtres.


 


Lorsque Mary emménage dans le
grand domaine d'Ashford pour assumer son rôle de gouvernante auprès de trois
enfants, elle rencontre la formalité polie de la matriarche du domaine et la
curiosité de trois enfants.


 


Elle ne sait pas qu’elle met les
pieds dans un nid de secrets et de mensonges.


 


À mesure que Mary s’implique
davantage dans la famille, elle commence à soupçonner un acte criminel dans la
mort récente du patriarche de la famille. Même si elle combat ses propres
démons du passé et lutte pour séparer le passé du présent, elle est obligée de
se demander : lequel des membres de la famille devrait-elle protéger ? 


 


Et de qui devrait-elle avoir peur
?


 


— Un thriller à couper le souffle
dans une nouvelle série qui vous fait tourner les pages !...Tant de
rebondissements et de fausses pistes… J'ai hâte de voir ce qui se passera ensuite.


—Critique du lecteur (Son dernier
souhait)


 


ONE LAST LIE (THE GOUVERNESS: BOOK
1) est le premier tome d'une nouvelle série de thrillers psychologiques tant
attendue du best-seller n°1 et auteur à succès d'USA Today Blake Pierce, dont
le best-seller The Perfect Wife (en téléchargement gratuit) a reçu plus de 20
000 cinq critiques étoiles.


 


Les prochains livres de la série
sont également disponibles !


 


Un chef-d'œuvre de thriller et de
mystère.


—Critiques de livres et de films,
Roberto Mattos (re Once Gone)


 


— Une histoire forte et complexe
sur deux agents du FBI qui tentent d'arrêter un tueur en série. Si vous voulez
qu'un auteur capte votre attention et vous fasse deviner, tout en essayant de
rassembler les pièces, Pierce est votre auteur !


—Critique du lecteur (Son dernier
souhait)


 


— Un thriller à suspense typique
de Blake Pierce, avec des rebondissements et des montagnes russes. Vous fera
tourner les pages jusqu’à la dernière phrase du dernier chapitre !!!


—Revue de lecteur (City of Prey)


 


— Dès le début, nous avons un
protagoniste inhabituel que je n'ai jamais vu dans ce genre auparavant.
L’action est non-stop… Un roman très atmosphérique qui vous fera tourner les
pages jusqu’aux petites heures.


—Revue de lecteur (City of Prey)


 


— Tout ce que je recherche dans un
livre… une belle intrigue, des personnages intéressants et qui capte
immédiatement votre intérêt. Le livre avance à un rythme effréné et le reste
jusqu'à la fin. Maintenant, je vais en réserver deux ! »


—Critique du lecteur (Fille,
seule)


 


— Passionnant, palpitant, à couper
le souffle… une lecture incontournable pour les lecteurs de mystère et de
suspense ! »


—Critique du lecteur (Fille,
seule)
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Blake Pierce


 


Blake Pierce est l'auteur à succès d'USA Today
de la série mystère RILEY PAGE, qui comprend dix-sept livres. Blake Pierce est
également l'auteur de la série mystère MACKENZIE WHITE, comprenant quatorze
livres ; de la série mystère AVERY BLACK, comprenant six tomes ; de la série
mystère KERI LOCKE, comprenant cinq livres ; de la série mystère MAKING OF
RILEY PAIGE, comprenant six tomes ; de la série mystère KATE WISE, comprenant
sept livres ; du thriller psychologique CHLOE FINE, composé de six tomes ;
de la série de thrillers psychologiques à suspense JESSIE HUNT, comprenant
trente et un tomes ; de la série de thrillers psychologiques AU PAIR,
comprenant trois tomes ; de la série mystère ZOE PRIME, comprenant six tomes ;
de la série mystère ADELE SHARP, comprenant seize tomes, de la série mystère
cosy EUROPEAN VOYAGE, comprenant six tomes ; du thriller à suspense LAURA FROST
FBI, comprenant onze tomes ; du thriller à suspense ELLA DARK FBI, comprenant
vingt et un tomes (et ce n'est pas fini) ; de la série mystère cosy A YEAR
IN EUROPE, comprenant neuf tomes, de la série mystère AVA GOLD, comprenant six
tomes ; de la série mystère RACHEL GIFT, comprenant treize livres (et ce n'est
pas fini) ; de la série mystère VALERIE LAW, comprenant neuf livres (et ce
n'est pas fini) ; de la série mystère PAIGE KING, comprenant huit livres
(et ce n'est pas fini) ; de la série mystère MAY MOORE, comprenant onze
tomes ; de la série mystère CORA SHIELDS, comprenant huit livres (et ce n'est
pas fini) ; de la série mystère NICKY LYONS, comprenant huit livres (pour
l'instant), de la série mystère CAMI LARK, comprenant neuf livres (pour
l'instant), de la série mystère AMBER YOUNG, comprenant sept livres (pour
l'instant), de la série mystère DAISY FORTUNE série, comprenant cinq livres (et
plus), de la série mystère FIONA RED, comprenant neuf livres (et plus), de la
série mystère FAITH BOLD, comprenant huit livres (et plus), de la série mystère
JULIETTE HART, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini), de la série
mystère MORGAN CROSS, comprenant sept livres (et plus), et de la nouvelle série
mystère FINN WRIGHT, comprenant cinq livres (et ce n'est pas fini). 


Lecteur assidu et fan de toujours des genres
mystère et thriller, Blake adore avoir de vos nouvelles, alors n'hésitez pas à
visiter www.blakepierceauthor.com pour en savoir plus et rester en contact.
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